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UNE CHASSE A SAINTGERMAIN

 

ACTE PREMIER

———*.—.

L’atelier de Rifl'olet. — Porte au fond. — Porte à droite. — Che

minée au fond 'à droite. — Du même côté, sur le devant , une

causeuse et un petit bureau. —— A gauche. piano, chevaiet. -—

Bougie allumée sur la cheminée.—Bahuts au fond.—Tableaux,

armes, cartons, chaises, etc...

 

SCÈNE PREMIÈRE.

SAINT—GILLES , ROBILLAC.

saur-crues , au. piano , chantant.

Alu de Nadaud.

Heureux garçons de tout âge,

Qui voulez garder toujours

La sainte horreur du ménage

Avec l'amour des amours,

Fier—vous à ma sagesse

Et retenez mes dictons :

N’ayez pas une maîtresse

Qui recense vos boutons.

ROBILLAC, brûlant des lettres à. la bougie.

Signé :Nadaud.

s

SAINT—GILLES. '-=‘ "Eh bien, qu’est-ce que tu fais là, Robiliac ?

ROBILLAC.

J’anéantis les preuves.

mur-crues.

Quelles preuves?

nomme.

Les preuves de son amour.

mur—crues.

Ah! oui, oui, j’y suis... ta. correspondance avec le voile

mystérieux que tu promènes le soir dans les rues sombres.
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ROB“.LAC .

Tu comprends... les femmes écrivent beaucoup... lalettre

tue... et je suis du midi; oui... là! voici la dernière vic

lime.

suer-mues, se levant.

Ah çà, pourquoi diable as-tu choisi l’atelier de Rifl‘olet

pour dresser ce bûcher?

nomme.

[ou bon Saint—Gilles, on ne saurait prendre trop de pré—

cautions. Chez moi, on aurait peut—être troublé mon holo«

onuste... les autels de Rifl'olet sont plus sacrés.

mur-crues.

Tu es donc toujours dans les plis... de ton voile?...

ROBlLLAC , avec feu.

Plus que jamais! mon ami, plus que jamais!... et je suis

en ce moment le plus heureux des mortels, oui!... Tu sais

que mon voile est marié... Eh bien, mon cher, le mari...

j’ai eu une chance 1... est un sacripant, un Othello. un tigre

d'alcôvc t... il nous épie sans cesse... il nous couve comme

sa proie! .

_ SAINT-GILLES, gaiement.

C‘est charmant!

nomme.

Je ne sais jamais le matin la tuile qui m’est réservée

pour le soir.

mur—mues.

C’est ravissant t

nonmuc.

Toutes les fois que l'on sonne chez moi, je crois toujours

que c’est ma dernière heure qui tinte; oui... je m’attends

continuellement à être éobarpé par le mari.

8A[NHlLL‘S .C'est adorable! ' .. v

1Q..lll.62 *
Tu comprends tout ce qu’il y a de palpitant dans ce bel—

laitage d’émotions. __

SAINT—GILLES.

Parbleul

somme.

au moins, je mvîs pas dans des eones‘"commitnos,.uona
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Ain du Charlatanùme.

Est—ce donc vivre. le crois-tu?

Qu’une existence monotone,

‘ Qui parcourt un chemin battu,

ou rien n’émeut, où rien n’étonne?

Moi, j'aime à tracer sous mes pas

Un sentier que l'on n’ose suivre,

Plein de dangers et d'embarres,

Où l'on peut trouver le trépas...

Voilà ce que j'appelle vivre!

sunr-cums.

Vivrel... vivrel...

nomme.

loi, vois-tu, en amour, je hais tout ce qui est banal, tout

ce qui est vulgaire. Je suis du midi, oui, mais pas encore

assez. Si mes parents m’avaient consulté, ils m’auraient

l‘ait naître en Espagne, dans le pays des guitares, des échel—

les de soie et des balcons enchantés!

, suas-crans.

Drôle de bonhomme, va!

ROBlLLAC, allant s’asseoir sur la causcusa. '

Chacun entend l’amour à sa façon. Toi, il te faut des

amours qui se laissent cueillir comme les fraises... à.tous

les sentiers.

sunr-cruss.

Oui, je l’avoue, je crains les boulets, même quand ils

sont attachés avec des faveurs roses. J'adore l’inconnu et

l’imprévu. Une jolie jambe qui fuit, une tournure qui on

dule, un sourire qui vous arrête.

aoeu.uc.

Pour vous conduire souvent très-loin...

mur-cures.

C’est vrai. J’en sais un qui m’a conduit, il y a quelques

jours, de la Bastille“ à la Madeleine, dans une boutique de

jouets d'enfants, où trône la plus jolie fille... une primeur

de magasin... ' '

manage.

Voilà donc d’où te vient ta collection de bébés.

mur—mues.

Et de polichinelles... Tu comprends, pour la faire sourire
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à. mes cavatines amoureuses, j’ai dû acheter quelques—uns

de ces petits farcem‘s.

nomme, se levant et passant à gauche.

Don Juan de boutique, va...! Eh bien, et Berlurette, la

gentille Berlurette‘P... .

mur-arum. “

Berlurette7... sa quinzaine est passée.

nomme

Comment, sa quinzaine7... Tu ne l’as pas prise à la jour

née, cependant?

SAINT-GILLFS.

Tu sais mon système... mon système d’horlogerie!

- nomme. .

D’horlogerie?

SAINT-GILLES.

Pour me débarrasser des importuues...

nomme.

Non;

sum—emms.

Tu ne connais pas?... Eh bien, mon ami, lorsqu'un de ces

anges met le pied dans mon paradis, je monte ma pen

dule...

nomme.

Eh bien?

sunr-euuæs.

Au bout de quinze jours, elle s’arrête...

nonmsc.

Naturellement, si tu ne la remontes pas.

SAINT-GILLES.

Et quand elle est arrêtée, ma Concierge a le mot, et elle

apprend à la bergère qui se présente que la dernière heure

du berger a sonné.

nomme, fiant.

Ah! ah! ah! A ce compte-là, Berlurette?...

SAINT—GILLES.

Consignée depuis trois jours, et bientôt remplacée... par

la. petite aux polichinelles.

’ Robillac, Saint—Gilles.
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nomme.

Ah! tu en mènes une vie de... pantinl... Ouil... Je crois

qu’il est encore loin le jour où l’on annoncera au public

idolâtre de l’Académie impériale de Musique : Mesdames

et messieurs, l’ouvrage que nous avons eu l'honneur de

représenter devant vous est de M. Robillae pour les paroles,

0m...

mur—crues, limitant.

Et de M. Saint—Gilles pour la musique, oui. —Cejour n’est

pas si loin que tu crois. D’abord, à partir de lundi, je tra—

vaille. (Il passe à gauche.)

noan.mc “.

Je les connais tes lundis, ils font le dimanche. Mais, avec

tout cela, Ritfolet ne rentre pas.

SAINT-GlLLES.

Rifi‘olet fait l’école buissonnière dans le quartier Saint—

Georges, et, comme il connaît tous les buissons de l’arron

dissement, un beau jour, on le trouvera englouti sous une

avalanche de camélias.

S GÈNE I I

Les Mânus, RIFFOLE‘I‘.

nmrorm (entrant par le fond.) " ,

Tiens, voilà mon cœur (bis.) "‘j "_“,

nomme. '

Enfin, le voilà!

mur—crues , allant d Bifi‘olet "".

Nous t’attendions dans ton atelier (Il va s’asseoir sur la

causmse).

mwom, ôtant son paletot et mettant sa vareuse. "" ‘

Excusez-moi, mes enfants, j’arrive de Corinthe et j’ai man-Q

qué l’omnibus. '

SAINT—GILLES.

Ce qui prouve qu’il est plus facile d’y aller que d’en re—

venir.

" Sdanilles, Robillac.

" Saint—Gilles, Robillac, Rifl‘olet.

'“ Bobillac, Saintflilles, Rifi‘olet.

”" Robillat, Rifl‘olet, Saint-Gilles.
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nomr.‘uc.

Dis donc, Rill‘olet, j’aurai encore besoin de ton h0spità.lité

à deux heures. '

mnoi.m, riant.

C’est bien, chevalier du voile noir... je comprends, mais

je t’engage à te précautionner d’un autre musée pour l’ave

n1r.

mur-mues.

Îl‘u déménàgès"?

RIFFOLET.

Je déménage... de la vie, de garçon.

nonu.r.nc ET mur—mues.

Hein?t ..

ROBILLAC.

Tu le maries... toi, Rill‘olet?

' mrronnr.

Oui.

SAINT-GILLES, se levant.

Tu vas t’isoler dans la société d’une seule femme... Toi

qui rafl‘oles..., qui rafloles de toutes !...

mr0ns’r.

Oui.

nosxnuc.

Toi, qui ne te peux pas trouver cinq minutes en présence

d’une crinoline sans en être coifl‘él...

mrromr.

Je reconnais cette faiblesse. C’est vrai, j’adore ces petits

êtres-là... c’est ma vie! mon élémentl... J’aime à m’en

voir... encombré... et, quand ils me manquent, quand je

n’entends pas bruire autour de moi ce froufr0u de soiequi

m’enivre, je n'existe plus... je suis dépaysé.. j’ai la nostalgie

de la crinoline.

SAINT—GILLES.

Alors comment se fait—il que tu te maries si vite?

" mrror.nr.

Laissez-moi vous narrer ce conte d’atelier, _

nomme. n .-:'; ' '

Narre, mon bon, narre. (Saint—Gilles s’assied .sur'la adu

seuse et Robillac sur une chatseà gauche.) ' - '

\
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mrrousr.

Vous savez que j’aime sœur mariée et qui habite la pro

vince.

mur-crues.

Nous savons cela.

mrror.ur.'

Eh bien, elle vient de me dénicher, sous les pommiers de

sa Normandie, une de ses anciennes amies de pension, que

le veuvage rend libre, et qui ne demande pas mieux que de

mettre à mes pieds sa beauté, sa fortune et son cœur.

nomme. '

Une veuve! riche, charmante... et sensible par-dessus le

marché ?

l

amour.

On m’assure qu’elle est tout cela.

SAINT-GILLES.

Comment, on t’assure? tu ne la connais donc pas?

mrromr. .

Je dois l’avoir vue autrefois, au pensionnat d’Henriette,

alors qu’elle était toute jeune fille... et il parait, mes en

fants, que, pendant mes visites au parloir, mon physique je

tai! dans cette âme naïve le germe d’un tel amour.

nomme.

Ce seélérat de Rifl‘ollett Il n’épargne même pas les peu

sionnats de demoiselles !

RIFFOLET, s'asseyant au milieu.

A cette époque, et ignorant cette particularité, je vins à

Paris. Quant à elle, on la maria, sans la consulter, à un

avoué de province qu’elle n’aimait pas...., et qui en est

mort.

nomme.

C‘est bien fait.

mur-crues. '

Ça lui apprendra.

RI"OLET.

Aujourd‘hui, elle retrouve sa liberté, elle se souvient du

petit Rifl‘olet, et me fait demander me main._Que feriez-vous

i un place! -
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SAINT—GILLES.

Je ferais mes malles, et... j’irais revoir ma Normandie.

n1rronar, se levant.

Mes malles sont faites... et je pars.

nomme, de même.

Peveroi (Il passe près de Saint-Gilles.)

RIFFOLET.

Bien qu’il m’en coûte de renoncer à. cette vie joyeuse et

indépendante... en ce moment surtout.

ROBILLAÇ.

En ce moment?

RIFFOLET, avec mystère.

Oui, j’étais en train de dénouer le masque d’une intrigue

des plus singulières, des plus piquantes.

samr-cuuæs, se levant.

Une intrigue?

mrronnr.

Une femme charmante qui, depuis un mois, pose dans cet

atel jar, mais qui a exigé, comme condition suprême, que

son Image restàt toujours voilée aux regards indiscrets. '
[samr-cruus. V

KOtlà une femme bien mystérieuse.

' mrrom.

si m stérieuse, que je n’ai pas encore pu percer le granit

dont e e se recouvre. Cette femme tient du sphinx.

nomme. ' “

C'est un sphinx! (Il remonte a droite.)

samr-cums.

C’est un sphinx. (Il passe a gauche et se rassied prés du

piano.) '

nomme, a Rifi'olet. ’"

Eh! mon bon, c’est une dame du monde, qui est venue

tout simplement chez toi, pour faire faire son portrait.

mrrorsr.

Je le pensais comme toi... mais, ce portrait terminé, elle

inventa tous les prétextes possibles, pour prolonger les

‘ Rifl‘olet, Robian, Saint—Gilles. ‘ . .

"* Saint-Gilles, Rifl‘olet, Bobilac. - -_ .
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séances... et alors, mes amis, j’ai fini par m’apercevoir

qu’au lieu du peintre amoureux de son modèle...

nouruac, qui s’est assis sur la causeuse.

Monsieur Rifi‘olet, vous êtes un fat.

mrrom’r.

Non pas , car hier, s’il faut vous le dire, elle m’a avoué

qu’elle comprenait qu’une femme du monde devint amou—

reuse d’un artiste.

SAINT-GILLES, avec éclat.

C’est Diane de Lys!

nomme.

Et après?

mrronar.

Après ?... à la veille de mon mariage, m’embarrasger

dans une guirlande qui pouvait finir par une chaîne.....

merci !

mur-amas.

Tu lui as résisté “2... C’est un rosier!... '

nomme.

Je demande que Rifl‘olet soit traîné à Nanterret

mrromr. '

. Tiens, si nous allions y Nanterrer ma vie de garçon

Etes-vous libres aujourd’hui ?...

nomuac.

Je le serai tantôt.

smr-eums.

Moi, je dois dîner avec la petite aux Polichinelles.

momr.

Tu l’amèneras. Nous irons manger une friture quelque

part... Moi, j’amènerai Francine, que j’attends ce matin.

SAINT—GILLES, se levant.

Francine ‘l... Ce n’est donc plus Coralie ?

nomme, de même.La frangère‘t ., ,

amour.

Non, elle tournait au crampon, je l’ai remplacée par

Francine : ça sera le bouquet! Ainsi, c’est dit, Saint—Gilles

aura mademoiselle Polichinelle... Quant à Bobillac.
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_ (menue.

Dame! mon... -

RIFFOLE1‘.

Tu ne peux pas amener ton voile noir...

nomme.

Oh !...

RIFFOLET, passant à droite.

Eh bien! je vais écrire un mot à Palmyre, qui sera en

chantée de l’aubaine.

nomme ‘.

Va pour Palmyre!

mrrouzr.

Rendez—vous général chez moi, à quatre heures.

SAINT—GILLES.

On y sera.

‘ ' nomnuc.

Ah! Rifl'olet, n’oublie pas qu’à deux heures, ici, les ab

sents ont toujours raison. .

nIFFOLET, riant.

Oui, oui... le voile noir... c’est entendu.

SAINT-GILLES, allant à Riffolet. “

Je cours à la Madeleine... à tantôt! ‘ ‘

ENSE!BLE. ‘

Alu de J. Nargeot.

Trop d’ennuis, de tracas

Assiégent l’existence :

Qu’un peu d’amour compense

Les peines d'ici-bas.

(Saint—Gilles et Robillac sortent par le fond.

SCÈNE Il l

RlFFOLET, puis BÉBAUDIEB, puis BERLURETTE.

RlFFOLET, seul, s’asseyant sur la causause, près du bureau.

Ecrivons tout de suite à Palmyre. (Écrivant.) « Mon bon

» lapin , trouvez-vous aujourd’hui, à cinq heures... » ou

cela,?... Ah! « au pavillon fleuri 1V, à Saint-Germain, il y

' Saint-Gilles, Robillac, Rifl’olet. ‘ -

“* R6billae,SaintGillœ, Rifl‘olet. ' 3-‘ «-‘ »‘ N.“
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y) aura nopces et festins...» (On sonne.) le connais toutes mes

sonneries. (se levant.) et celle—ci m’est étrangère. (Il ouvre

la porte du fond et laisse sa lettre ouverte sur le bureau.)

BÉBAUDŒR, entrant brusquement. "

Monsieur Rifl'olel ?

merouar.

C’esl moi, monsieur.

BÉRAUDIER.

Vous? (A.part.) Et c’est pour un pareil museau que ma

femme. (Haut.) Vous êtes peintre, monsieur?

nwronnr.

Oui, monsieur. .

BÉIIAUDIER.

Et c’est dans ce local que vous exposez vos tableaux, vos

portraits ?. . .

mrrouar.

C’est mon Louvre.

BÉRAUDIER, passant et droite. "

C’est bien, je vais visiter tous ces barbouiflages! (1! dé—

croçhe des tableaux.)

nmromr.

Barbouillages ? ,

nknsunmn, a part.

Il faudra bien que je découvre...

mrromr.

Ah! çà, dites donc, l’homme au pince—nez ? (Il va raccro

cher les tableauæ.)

nÉmumnn.

J‘ai besoin d'un tableau pour ma salle à manger.

mrromr.

J’ai votre affaire : un garde national à cheval. "

nÉmnmsn passant à gauche.“

Je n’en veux pas! Est-ce que vous prétendez m'imposer

vos gardes nationaux? Je choisirai moi—même... Je sais ce

qu’il me faut; ne me suivez pas, vous m‘agaœz? (Il prend

un carton au fond et t‘ouvre).

' Bérandier, Riil‘olet. ,

" Riflolet, Béraudier. ‘ ’ ' " '

"' ünudier, Rilokt. , _ :
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mrromr à part.

Ah çà, il sort du Jardin des Plantes, cet animal—là!

nÉnwmen, (jetant les gravures par terre; à part).

Pas la moindre photographie L. Je suis pourtant bien sûr

que madame mon épouse vient chez ce rapin!

amour, ramassant les gravures et les remettant dans

le carton qu’il reporte au fond.

Le voilà qui farfouille partout à présent!.. Ah çà. est-ce

que ça va durer longtemps, cette visite domiciliaire? Je ne

vous connais pas, moi!...

nÉmumen, cherchant toujours.

Ni moi non plus! ( A part). Rien encore!

mrrouar.

Alors, que cherchez-vous ?

néanumsn.

Ce que je ne trouve pas.

meneur.

Vous m’avez dit que vous vouliez un tableau... faites

votre choix.

BÉRAUDlER.

Je ne suis pas pressé.

mrromr.

Oui! mais moi je le suis, et je ne suis pas d’humeur à

vous laisser mettre tout sens dessus dessous dans mon ate—

lier! Si c’est une scie, je la trouve par trop bourgeoise....

entendez-vous?

sémumnn, montrant un tableau à gauche.

Combien cette toile?

nmrowr.

500 francs. '

BÉMUDŒR

Très—bien.

‘ nrrrqnu.

Parce qm c’est vous. Dépêchu—wus de la prendre... dans

dix minutes, elle en vaudra milleA

BÉnAUDŒR.

Je l’achète... mais à la condition que vous me l’aMm

vous-même.
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mmnar.

Je ne porte pas en ville.

ntaaumsn.

C’est pour ma femme, qui sera ravie de faire la connais

sance d'un artiste tel que vous.

amener.

Vous avez une femme?

atmuman

Qui n’en a pas?

mrroLs'r.

Les célibataires.

afinsumsn.

Alors, ils prennent celles des autres.

mmmr.

Vous n’avez pas cela à craindre.

sÉuaumm.

Parce que?

mrromr.

Parce que votre épousa doit être agréable, si elle vous

ressemble.

Banaunrxn.

Ah! mais....

maromr.

Ah! mais, quoi?... vous m’horripilez à la fin! voyons

prenez-vous ce tableau?.. vous êtes de la famille des gluaux

vous!

nÉnsumen.

Monsieur, je reviendrai.

msrozsr, prenant un album sur le bureau.

Attendez!.. ne bougez pas!

BÉRAUDIER.

Comment?

mrronsr, dessinant.

Ne bougez pas !.. votre nom?

BÉRAUDŒR. '

Ça ne vous regarde pas.

amour, de même.

Ça ne vous regarde pas.— Votre demeure?
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BÉRÀUDIIR.

Qu’est-ce que ça vous fait?

meneur, de même.

Qu’est—ce que ça vous fait.— Votre âge?

eÉnnumsn.

Je n’en ai pas.

RIFFOLET, de même.

Votre profession? "'

BÉRAUDIER.

Ah! quelle est cette mauvaise charge ?

amour, lui donnant le dessin qu‘il vient de faire.

La vôtre. Donnez-la à mon portier, dites-lui de la coller

dans sa loge, pour qu’il vous reconnaisse et ne vous laisse

plus monter. Je ne vous reconduis pas. (On sonne).

chaumes.

On a sonné... c’est une femme!

amour.

Ah çà,’ mais est—ce qu’après avoir fouillé dans mes car

tons, vous voulez encore fouiller dans mon existence? (Il

ouvre.) Berluretle! (Berlurette entre par le fond).

nÉmumsn.‘

Ce n’est pas elle!

nnnwnmm.

Bonjour, mon petit Ritfolel.

es’:nwoxan.

Monsieur, j’aurai l'honneur de vous revoir (Il remonte)

mrrowr, allant à lui. "

Monsieur, je placerai un invalide a ma porte, pour vous

empêcher de passer.

se’numen.

Monsieur, les invalides ne m’ont jamais fait peur!

mrrot.sr.

Ni à moi non plus, monsieur! (Béraudt‘er sort par le fond).

' Béraudier, Bcrlurette. Ritî‘olet.

" Bùmdior, Rifl‘olct, Berlurottc.
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SCÈNEIV

mrrotn’r, BERLURÊÏ1‘E.

nenwmnn, riant.

Quel est cet original?

mrronar.

Est-ce que je sais?.. un t0quéi., Mais vous, Berlurette,

qui me procure le plaisir de cette visite inattendue?

nanwnnrrn.

Je viens vous voir parce que j’ai bien du chagrin, allez!

mrromr. .1 .

Vous avez du chagrin, vous?

anawnmra. v

Croiriez-vous que ce monstre de Saint-Gilles m’a. quittée?

mmomr, affectant un ton pénétré.

Saint—Gilles !.. Est-il possible?

nennnnnrm.

Après quinze jours d’une vie irréprochable, il m'a consi

gnée chez son concierge.

mrrorm.

Comme une dette criarde... Oh!

nnnummru.

Moi qui commençais à m’habituer à son petit intérieur.

mrrowr.

Pauvre ange !.. Voilà son cœur sur le pavé.

nsnwnurra, soupirant.

Ah!

a1rrowr, de même.

Ah!.. (Il l’embrasse).

nanwnnna.

Qu’est-ce que vous faites donc?

mrnowr.

Je le ramasse, pour qu’un autre ne le prenne pas.

summum.

ÊicS-VOUS drôle! mais, je vous le demande. qu’éstæe qu’il

peut avoir à me reprocher.

W
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mrromr.

Bien! c’est son infirmité.

manne, étonnée.

Quelle infirmité ?

mrrorm.

N’avez—vous jamais entendu, à vos moments perdus, le

cœur de Saint-Gilles battre comme une horloge.

BERLURETTE.

Tic-tac?

mmom‘r.

Juste : tic-tac!.. Saint—Gilles à une pendule à'la place du

cœur.

BERLURETÏE.

Une pendule....là ? (Elle montre son cœur.)

amour.

Voici sa légende : Un jour, il commit l’imprudence de

de s’endormir dans la Forêt-Noire.

BERLUR’E‘I‘TE.

La Forêt—NoireT...

RIF‘FOLET.

Alors, une mauvaise fée, à laquelle il avait refusé son

cœur, le lui enleva et lui mit à la place un mouvement

d’horloge... un coucou...

BERLURE‘1‘TE.

Un coucou ?..

BIFFOLET.

Un coucou en bois, que la plus folle passion ne peut faire

aller que quinze jours!

summum.

Par exemple!

menu.

C’est comme ça.

Am nouveau de J. Nargeot.

L’horloger du coucou,

C’est l’amour qui, sans peine,

Pour toute une quinzaine

Fait marcher le joujou;
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Puis, le ressort s’arràte...

Alors, on ne sait où

S‘en v3.1a petit’ bête

Chanter : Coucou!

Bannenmx. ‘

Quoi! rien dans le coucou,

Au bout d’une quinzaine?

Pour l’amour que de peine

Avec un tel joujou!

Quand le ressort s’arrête,

Je crois deviner où

S’en va la petit’ bête

Chanter : Coucou!

amour, a part.

Elle est tés—intelligente, cette petite. (Haut) Berlurette,

si vous voulez que je vous console, j’ai des philtres pour

cela.

unwurrs.

Laissez donc!... je les connais, vos philtres! Tenez, vous

ne valez pas mieux que les autres. Vous êtes un mangeur de

cœurs!

amour.

Moi?

summum.

Saint—Gilles m’a dit que vous faisiez une foule de petites

malheureuses... et à la fois, encore. (Elle s’assied sur la cau—

seuse.)

amour, s’asseyant prés d’elle.

Une calomniel... moi, le Caton de la palette! le Salomon

du pinceau !... Laissez-moi vous consoler, Berlurette, je

veux sécher ces larmes. (On sonne.)

unnuurrs.

On a sonné.

marour, se levant. A part.

La sonnerie de Francine... au moment...

unumnrrs, se levant.

Vous n’ouvrez pas?

mrrour, mystérieusement.

Un créancier...

unwurre.

Un créancier?...
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arrrour, plaçant une chaise a gauche.

Asseyez—vous là, derrière mon chevalet, je vais lui dire

que je travaille...

neawanrrn '

Je le veux bien.(Elle s’assied.)

amour, a part.

Diable de Francine, val... mais je vais m’en défaire... (u

ouvre la porte du fond).

S C E NE V

Les Menus, numerus.

raancmr, entrant par le fond."

Ah! me voilà!

nuawauru, à. part.

Une femme! Y

amour, empêchant Francine d'avancer.

Chut! Je suis en train de faire le portrait d’une mar

guise.

enannanrrs, à part.

Qu’est—ce qu’il dit donc là?

surnoms, montrant Berlurette, qui lui tourne le dos.

Ça, une marquise '!

rumeur.

Madame de Bastignac... une baronne 'qui se fait peindre

en griselte... ' ’

rameurs.

Une baronne?... une marquise?...

arrrour, la poussant vers la porte.

Vous comprenez... le noble faubourg a ses pudeurs... mais

partez la première, j’irai vous rejoindre, à cinq heures, à

Saint-Germain, au pavillon Henri IV.

surnoms.

Hum! Tout ça n’est pas clair.

uawaerrn, a part.

Je parie que c’est une de ses petites malheureuses.

‘ Ber-lurette, Biflolet.

" Berlnrette, Riflolet, Francine.
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r marour.

Sauvez-vous vite... Voilà ma duchesse qui s’impatiente.

rammw.

Voyager toute seule... comme c‘est amusant. ' ‘ *'

amour.

Il y a le wagon des fumeurs. —— Adieu !’ (Il l’embrasse).

BERLURE’H‘E, a part. "1'

Ah!...

numerus.

Oh! le monstre! il faut toujours faire ce qu’il veut! Dépê

chez-vous, au moins. . - _

,. (Elle sort par le fond.)

.11;

SCÈNE vi

BERLURE’I‘TE, RIFFOLE‘i‘.

t .. Tint) .

amour, fermant la porte.

Ouf !... . .i :2-.-= .. . :. -.-.o l:.'.-'.

nuanuaem, se levant. ï "-* "

Ah! c’était un créancier!

amour. r

C‘étaitsafemme! -in —» A '

anammrs.

Que vous avez embrassée...“ '

' ’ ' amour. _

Pour apaiser son mari... Je lui dois beaucoup.

uawurre.

Et vous lui donniez un à—compte.

arrrour. fi ‘ _ '

Voilà! ‘

seamurrn. . (_

Quel vaurlep! lorsqu’à moi-même...” =” ' ‘ 'RIFF9hËT.

Berlurette, je vous jure... " "

saumure. .

Après tout, cela ne me regarde pag.fious.M!ou;flm

.I‘.
n‘
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distribuer tous les à—comptes que vous voudrez. Vous ne me

devez rien, à moi.

amour, à part.

Voilà l’effet.

BEBLURETTE.

Mais si vous vouliez être gentil, bien gentil, vous me rac—

commoderiez avec Saint-Gilles!

BIFFOLET.

Rifl‘olet, rétameur d’amours! qu’est—ce que j’y gagnerais?

BERLUIE’I‘TE.

On ne sait pas.. on ne sait pas...

RŒFOLET.

Je demande une prime...

nsuunsrm, riant.

Fin courant...

RIIFDLET.

Dont deux baisers.

BERLURETTE.

Ah! ces hommes! il leur faut toujours des arrhes.. . mais

vous nous raccommoderez, bien sûr?

nmrowr.

Aujourd’hui même.

nenwnsrm.

Alors, prenez.

BlFFOLET.

Enfin! (Il va pour l’embrasser — on sonne — à part). La

sonnerie de Coralie!

nmuwrrn.

On a resonné.

mvronsr.

Vous croyez?

mmmmz.

Elle est forte, celle—1M... c’en est encore une, n’est-ce

pas?

mFFOLE‘1‘.

Du tout.

mm,mdehors.

m—œmæmwræ pas, Mulet?
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amener, à part.

Zing!

nem.unnrrs.

Et qui vous tutoie!

RIFFOLET.

C’est une tante... une vieille bonne lemme.

' ananmrrs.

Je vais lui ouvrir. (Elle va pour remonter.)

RIFFOLEI‘, l‘arrétant.

Elle me deshériteraitl... (Écoutant) D’ailleurs, la voilà

partie.

_ amonam.

Ah! quel a'tÿ'reux mauvais sujet vous faites!
‘ aii1rrorm, cherchant à la calmer.

Voyons, petite Berluret!é...

' amnunimn.

On sonne trop chez vous!... mais vous m’avez promis de

me rapatrier avec Saint—Gilles.

mmonm.

Mais avant...

BERLURETTE .

Vous retasez ?. ..

amour.

Eh bien! trouvez-vous à cinq heures au pasällon

Henri IV.....

BERLURËT’I‘E.

A Saint—Germain?

nmromr.

Oui, Saint-Gilles y sera, et vous dlnerez avec lui... ma

prime, s’il vous plaît?

nenwasrrn, passant à droite. *

J’ai payé... tant pis pour vous, si vous n’avez pas reçu...

adieu Rifl‘olet. (Elle sort parle fond, en riant.)

' amener.

Ah! c”est comme ça!

‘ Riflolet, Bas-lurette.
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SCÈNE Vil 1 .

ROBILLAC, entrant par le fond, RIFFOLET.

. . ' l ..

nonmuc, qui a ou Berlurette s’éloigner. ‘

Tiens, c’est Berlurette! Il n’y a plus perso;me?...lanl

mieux, car voici l'heure de mon rendez-vous.

, _' 'mFr‘omr. . {

Je vais m’habiller dans ma chambre} dont je fermerai la

porte... tu es chez toi.

' nosxu‘ac.

Merci.

mrromr, chantant sur l'air de M. Pantalon.

Bonsoir, M. Robillac !.. bonsoir, M. Robillac..

' ' menue, le poussant. _

Va donc! va donc!... (Riffolet sort par la droite.)

!.

.I

's- "
“

Senne _VÏIÏ

ROBlLLAC, puis LUCIENNE, puis BlFFOLE'I‘.

. r

nonu.uc, seul.

Euphrosine ne peut tarder maintenant. (On sonne).Ç’est

elle! mon cœur, comprime tes battein’ents !..’(Il ouvre).

Entrez, madame (Lucienne entre par le fond et lève son voile,

à part), ce n’est pas elle! 13

wcmnus, étonnée. ' ' “

M. Robillac! " '

nomme.

Vous ici, madame? .

mamans. " ‘

Vous connaissez donc M. Rifl'olet,

ROBILLAC. ' ' 2",“

'C‘est'tm-‘de mes meilleurs amis. ""4." ‘ '

mcùmns.

Eh bien, M. Robillac, je vais vous demander un service.

nomme.

Un service? : % :.‘. _.:’u'i.Îd '

* Lucienno, Rebillae. ' » '
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' # Lucrsnns.

Je viensici pour faire flaire mon portrait... M. Rill‘olet ne

sait pas qui je suis... j’ai le plus sérieux intérêtà ce qu’il

l’ignore. Je m’adresse donc à votre loyauté, à votre dISCI‘é

tion, pour ne pas trahir le petit mystère dont je veux rester

entourée aux yeux de votre ami.

nomma, Ï

Vous pouvez compter sur moi, madame, je suis du midi,

oui... je ne vous ai pas vue... je ne vous connais pas, non.

nomme.

Merci.

nomme.

Je vais prévenir Rifl'olet. (à part) Serait—ce elle dont-il

nous a parlé ce matin?.. (appelant) Bilfolel?

meneur, en dehors.

Eh bien?

nomme.

Il y a une dame qui te demande.

mrrowr, entrant par la droite, habillé.’

Une dame ?.. (voyant Lucienne) Ah! c’est vous, madame?..

(11 tu a elle et la salue).

nomme, a part. “

Je vais guetter Euphrosine, qu’elle ne vienne pas se ren

contrer avec celle-ci. Madame (il salue et sort par le fond).

SÇÈNE 1X

mamans, mrsœm‘.

amour. \,

Je ne m‘attendais pas à l‘honneur de votre visite, madame.

, , commas. *

C’est une surprise que je vous ménageais. Je viens vous

donner une séance, M. Rillolet.

surmer, allant prendre le portrait dans une boite

au fond à gauche.

Une séance?.. (a part) Elle y revient. (haut)6fil elle est

Inutile, madame, votre portrait est terminé.

' Lucienne. Roblllac, Riflolet.

” Melon“. Riflolet.
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nucmnnE. "

Déjà?

msrossr, a part. '

Quel joli petit déjà!.. soyons froid. (Il apporte le portrait).

LUCIENNE, le prenant.

Voyons, Monsieur... oui, sans doute,t c’est assez moi...

seulement...

marour, a part.

Aie! encore une retouche!

nucmnnn.

Je trouve que vous m’avez fait le regard très—dur,

Monsieur, ces yeux—la sont armés de pied en cap... ils ont.

l'air de vouloir assassiner quelqu’un... et je ne veux la mort

de personne... regardez—moi donc.

nmronsr, la regardant, puis se détournant vivement à part

Oh! quel œil... rayé!

, Lucmnns.

Et ma fossette, Monsieur‘l.. qu’avez-vous fait de ma

fossette?

mrromr.

Comment, elle n‘y est pas?

Luannna.

Rendez-moi ma fossettel.. c’est un détail très—important

(lui rendant le portrait), il faut corriger tout cela... voyons,

j’ai tout mon temps aujourd’hui... (Elle remonte).

nmrom, d part.

Elle va s’installer... je n’y échapperai pas.(1l va poser le

portrait sur le chevalet).

nucmnns, ôtant châle et chapeau, qu’elle pose au fond.

J’ai mis une robe dégagée... je trouve que c’est plus

habillé pour un portrait. (Elle redescend).

mrromr, a part, la regardant.

Elle veut dire : déshabillé! ' <« '

mornnns, s’asseyant a droite.

Suis—je bien ainsi?

nmrouzr.

Très—bien, madame.. très-bienl.. (A part, émerveillé) Oh !.

‘ Rifl‘olet, Lucicnne. .

\
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nocmnns.

Quoi donc?

mmzer.

Je dis très—bien (à part) Des épaules de Paros... et je n’en

suis pas, moi, de ce calcaire.

LUCIEINE.

Quant à ma coiffure, si vous voulez la disposer à votre

goût, Monsieur...

mrromr, s’approchant d’elle.

Que je... Ehbienl... Eh bien, non!

LUCIENNE, surprise.

Comment?

n1FFOLET

Ce portrait est fait!.. je n‘y retoucherai plus!

LUCIENNE, se levant.

Que vous prend-il donc?

n1rrouar:

Vous le demandez? ah! çà, madame, vous croyez donc

que c’est la Newa qui coule dans mes veines?

, meneuse.

Je ne vous comprend pas, Monsieur.

amour. avec passion.

Vous ne comprenez pas que vous êtes une adorable

créature !.. que vous avez des yeux qu’on ne peut pas regar—

der sans être... calciné !.. une taille!.. des mains!.. non!..

vous n'en avez même pas!.. et vous voulez que je croque

froidement toutes ces friandises-là!

maux, souriant.

Prenez garde, monsieur... ceci ressemble à une déclara

lion!

amour, s’animant de plus en plus.

Est-ce que je sais ce que je dis? Quand vous êtes là devant

moi, mes pinceaux me brûlent les doigts... je suis àlaques

tion... au supplice du chevalet!... Vraiment, madame, on

ne tombe pas ainsi de je ne sais quel nuage dans l’atelier

d'un artiste, pour y jouer le rôle du génie de la Tentation!

Am : Au Tempshew‘euœ de la chevalerie,

Regardez—vous... osez—vous bien, madame,

Vous dévoiler aux regüs aveuglés ? '
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Est-il permis qu'en une seule femme

Tant de trésors se trouvent asSemblés ?

Quand on revêt cette grâce infinie

Que, sans rougir, vous venez afficher.

Quand, sans pudeur, on est aussi jolie,

A tous les yeux on devrait se cacher.

Oui, quand on est, madame. aussi jolie,

Il faut aller bien vite se cacher.

. mamans. . .1.

Alors, monsieur, vous me renvoyez parce que vous m’ai

mez l .

mrromr.

Au contraire... parce que je ne veux pas vous aimer!

meneuse. 4

Voilà qui est original... en ce cas, je me retire. (Elle remet

son châle et son chapeau.) ‘

' mrromr, à part.

Elle rentre dans son nuage... sauvé, mon Dieu! sauvé!

massue.

Adieu, monsieur. (Elle se dirige vers la porte du fond.)

mrronm.

Adieu, madame. (A part.) J’ai fait ce que je devais... cer

tainement, il m’en coûte... mais il le fallait. .

LUCIENNE, revenant prés de lui.

Et pourtant, si véritablement vous m’aimiez !...

mrrowr, avec éclat.

Non! non! je ne vous aime pas ! D'ailleurs, je ne pour«

rai vous aimer... je ne suis pas libre... làl... et puisqu’il

faut vous l'avouer...

massue.

Que dites-vous ? .

mrromr, à part.

Il n’y a que ce moyen. (Haut.) Vous allez me détester...

mais, ça m’est égal} au contraire... Eh bien! la vérité, c‘est

que j’en aime une autre.

wcrssns, avec émotion. . -

Vous? V

mrrox.sr.

Vous comprenez maintenant pourquoi je... (A part.) Sans

As
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marasme.

Ainsi, vous aimez

_ nursoner. - -a .'

Je ne sais pas si j’aime!. . mais enfin. je vais me marier.

aucuns, respirant.

Ah! vous allez...

RiFFOLE‘I‘.

Oui, madame, la situation est officielle... et alors...

mentaux- ’ .

Tenez, monsieur, ce que vous venez de faire là est brava.

. .RlFFOLE‘I‘. . ,I .

le crois bien!... il m’a. fallu du courage pour perdre...

. . wcŒssu- . v - r

Vous y gagnerez au contraire ; ‘car je vous jure que rien

qu’à cause de cela, vous n‘aurez jamais de meilleure amie

que mm.

_ atrroaar, étonné.

Votre ami?

mamans. ‘ ' ' r‘ '

Refuseriez-vous mon amitié?

' nrrror.ar, a part.

L’amitié d’une femme..... c’est l’amour qui met un fauxr _

nez. '

comme. 'r:

Eh bien, monsieur? * ..

aæroam,-à part. . .,

Tant pis!... (Haut) l’accepte, madame. .- \ n :. "

mamans. . ‘

Ahlc'est heureux. -,., .. _. .

mrromr, a part.

La voilà prévenue. (Haut.) Maintenant, madame, l'artiste

se doit à son œuvre... Vous m'avez demandé de nouvelles

retouches... '

comme.

Vous disiez ce portrait terminé. . '

unom. ‘titis fossette, madame?... je vous dois une fouettée

. .| LÿCIENNË, soùnfla'nt.

sa bien, un, monsieur. (Elle tu pour sa rasseoie.)

a.

I."
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' mrrouar.

Oh! vous n’avez même pas besoin de poser... je la ferai

d’inspiration... je vous sais par cœur. (Il va à son chevalet,

prend des pinceauæ, sa palette et peint.)

nomma.

Je serai curieuse devoir... alors, je m’éloigne... pour ne

pas vous causer de distractions. (Elle s’assied sur la cau—

seuse.)

mrromr, à part, peignant.

Je ne les crains plus!... maintenant qu’elle connaît ma

position, c’est que ça lui convient de rester.

maman, voyant la lettre a Palmyre, qui est restée ouverte

sur le bureau, àpart.

« Mon bon lapin... » (A elle-même.) Mon bon lapin ?

(Lisant.) « Trouvez-vous... » (Elle lit bas.)

- mrromr, a part.

Et dire que je ne sais même pas qui elle est.

maman, a part.

Un rendez-Çvous , pour aujourd’hui, lorsqu’à l’instant

même... Oh! (Elle se lève.)

nurromr, posant sa palette et ses pinceauæ et venant à elle.

Voilà la fossette demandéel... un vrai nid de baisers l...

comme dit le poète, (Il veut lui prendre la main.)

wcmuua, la retirant avec dignité.

Huit—il, monsieur?

mrrowr, interdit.

le dis que... (A part.) Quel changement!

maman. .

Puisque ce portrait est enfin terminé, monsieur, je l’en

verrai chercher.

mrronsr.

Vous me quitteriez ainsi?

mamans.

Ne vous ai—je pas donné ma dernière séance?

mrrouar.

Sans doute... mais... '

maman. .

Croyez que je vous quitte, monsieur, en faisant de; vç_q;
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pour votre bonheur et celui de la personne que vous allez

épouser.

Madame...

RIFFOLËT .

mamans.

Ainsi donc, adieu, monsieur Rifl'olet. (Elle remonte.)

mrrom‘r, remontant à droite.‘

Adieu! madame.

mamans.

Adieu! monsieur. (A part.) Oh! je saurai à qui est adres

sée cette lettre. (Elle sort par le fond.)

SCÈNE X

BIFFQLET, puis BÉBAUDIER , puis SAINT-GILLES.

mrromr. seul, abasourdi.

Eh bien, qu’a—t-elle donc? cette froideur subite... ce

brusque départ... est—ce que mon mariage?... non,puis—

qu‘elle en a appris la nouvelle sans en paraître froissée. Un

caprice, une fantaisie alors Eh bien , après tout,‘ j’en suis

enchanté! cette petite femme-là me magnéfisait! elle avait

déjà pris sur moi un ascendant qui m’aurait fait faire quel—

que sottisel... et je n’aurais jamais pu m’en débarrasser.

C’est pourtant dommage, car elle était bien charmante.

sémunmn, entrant par le fond."

Ne faites pas attention... c’est moi!

nmronar.

Encore! .

BÉMUDIER , a part.

J’ai soudoyé le concierge... Elle vient ici... j’en suis sûr.

mrrouzr.

Ah! monsieur, il va se passer un drame dans mon ato—

lier!

. nËnaunien, passant à gauche.m

J’aime les arts... j’aime la peinture !... — . *

nirr0Lm.,

C’est impossible... Je n’en crois rien.

‘ Lucienne, Rifi‘olet.

" Riflo‘let, Béraudier. . _À .,

"“ Béreudier, Rlfl'olet.
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nÉnwmsu.

Je vais vous le prouver.

mrrowr.

Comment?

BÉRAUDisu.

En achetant un de vos badigeonnages.

mrrou‘r.

Ah! cà, monsieurl...

BÉMUDlER, montrant un tableau a gauche.

Celui-ci.

mrrowr.

C’est 500 francs.

IÉlAUDIER, tirant un billet de banque de son portefeuille.

C’est donc toujours 500 trams? c’est égal, les voilà.

mrromr , prenant le billet.

Empoflez.

BERÀUDIER.

Encaissez.

nnrrou‘r, allant serrer le billet dans son bureau.

Tiens, ça n'est pas bête.

nuumtn , allant prendre son tableau, et voyant le portrait

de Lucienne.

0h 1

mrrotu.

Quoi ?

minanmu.

Rien. J'admire.

mrrourr , a part.

Il est mordu!

nénumen , prenant le portrait à la place duquel il met le

tableau qu’il a acheté (a part).

Ma femme!.. c’est mal fait... mais c’est elle l'emporte

cette croûte de conviction.

mrrowr, à part.

En voilà un drôle d’amateurt...

atmumea , a part. - ‘

Ofl‘rons-lui une sécurité dangereuse. (Haut) le m... je‘

quitte Paris.
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amour. _ _ . :.

Bon voyage! ...,.. : ,.. .. :.j ..,,

Mascara.

.Noœ nous revenons.

amour.

Je n’y tiens pas.

’ m nénauniaa.

J’aime les arts! j’aime la peinture 1. .. adieul... (A part.)

Je te repincerai! (Il ou pour sortir par le fond et se heurte

avec Saint—Gilles qui entre.) (Ri/folet passe à gauche.)

mur—suas. .. _.

Faites donc attention! a — r

nÉnsumsa. ' x "

Allez au diable!... J’aime la peinture! (Ilsort par le fond.)

, “SCÈNE XI

mrromr, SAINT—GILLES.

saur-murs.

Ah çà, me voilà, moi... mais j’en suis pour deux poli— ,

ehinelles.

amour.

Comment ? .

SAINT-G!LîÆS .

J’aitrouvé dans la bosse d’un de ces petits mannequins

un billet qui m’avertit qu‘on n’est pas libre aujourd’hui.

mnousr.

Cela se trouve à merveille... j’ai ton affaire.

suer-anus.

A moi?

. mnomr.

Une femme qui est folle de toi :

sunncmss.

Vraiment? Qui donc? '

mrronwr.

Eh bien, la petite Berlurette. \ V I _I .V .

' Blflolel,Béraudier, Saint-Gilles. A ' "
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' SÂiïvv-cinnns.

Merci. -—Assez de Berlurette à la clef! Bailleurs, je suis

sur la piste d’une nouvelle conquête. *

MOL“.

shg—csts.

Oui, tout à l'heure, en venant ici, j’ai rencontré, sur le

boulevard des Italiens, la plus adorable créature... et il m’a.

semble qu’elle me regardait d’une façon...

‘ nmrorm,

Une nouvelle?

Méprisante?

' SAlNT-GILLES.

Au contraire... elle est- montée dans une voiture et elle a

dit assez haut pour que je l’entendisse : Cocher, au chemin

de fer de Saint-Germain.

amour.

Tiens, j’y vais aussi.

SAINT-GILLES!

Alors, tu comprends... le premier convoi part dans une

demi-heure... je le prends, je m’installe dans le wagon, à.

côté de mon inconnue...

Et l'amour va son train-ralmnin,

_. Sur la route de Saint—Germain,

mrrom’r, riant.

Prends garde aux accidents de Chemin de fer...

smnncmns.

J’y veillerm'.

S CÈ NE XII

Les MÊMES. —.- ROBILLAG.

homme, entrant par le fond.

Me voilà, mes enfants.

nmorm.

Allons donc!

nomuc.

Mais je ne puis être des vôtres.

nmom‘. '

Lui aussi! (Il remonte.)

' Riflolet, Robillac, Saint—Gilles. Y
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SAINT—GILLES, à Robillac.

Ton voile noir?

nomunc.

Libre aujourd’hui. Le tigre sort de sa cage... il s’absente...

il va à Montargis... et, pendant qu’il sera sur cette route

illustrée par un caniche, un dîner de chatteries et de liber

té... vous comprenez.

nmronur, venant au milieu.‘

Voulez—vous que je vous le dise T... Vous appartenez tous

les deux au régiment du royal lâcheur! (Il va s’asseoir sur

la causeuse.)

. mur—cures. "

Que veux-tu?

. , norme.

Ah! dame, je suis du midi, oui... et quand je trouve une

occasion...Ahl ah!

Alu : Au rendez—vousje suis fidèle. (Fille du DîabIe.)‘

Tous trois en chevaliers modèles,

Suivons l’instant (bis) de notre cœur.

sunr—umus.

Nous touverons près de nos belles

Et le plaisir (bis) et le bonheur!

” ENSBIIBLB.

uonruAc.

Tous trois, en chevaliers modèles,

Suivons l’instinct (bis) de notre cœur

Cherchons chacun près de nos belles,

Vous le plaisir (bis), moi le bonheur!

 

sunr-cxuss, mur (se levant).

Tous trois, en chevaliers modèles, v

Suivons l’instinct (bis) de notre cœur.

Nous trouverons près de nos belles

Et le plaisir, et le bonheur}

(Saint-Gilles et Robillac sortent par le fond.)

SCÈNE XIII

RIFFOLET puis OORALlE.

amour, seul.

Ah!.mais, saprlsfil... j’y songe... puisque Saint-Çilles ne

ïnobmac,nmolee Salut—Gilles. ._( .

'! Robiflu, Saint-Gilles, Riflolet.



(36 UNE CHASSE SAIN'Ç-GERMMN.

“veut pas de Berlurette, je vais avoir deux femmes sur les

bras, moi... Après cela, quand-il y en a pour deux il y en a

pour... un. Quel dommage que ma charmante inconnue ne

soit pas de la partie!...'Ce démon de femme me trotte par

‘ latêle... Voyons, voyons, je n'oublie rien... Comment pré

venir Berlurette? Ah bah! à SaintGermain je trouverai un

prétexte... Allons! (Il prend son chapeau et ou pour sortir.)

comme, entrant par le [6nd.‘

Ah! enfin! '

J
" ’MFFOLET, à part.

s .r..:. .u

Coralie! ‘ ‘ ‘\ .

.. comme. (' ”

On vous trouve, monsieur! ça n’est pas malheureux! Je

suis déjà venue tout à l’heure... Vous n’y étiez pas... vous

alliez sortifl... Je tombe joliment.“

amour, à part.

Oui...joliment... mal. :.. ..-.::. .». : u...

,m comme" ..9 1

Vous ne savez pas que je vous apporte une bonne nou

velle. ' -<

., . “l‘i’WÈ‘Ÿ‘Ë'Ëîv-ŸÎ’Î ÊÏZË

(. cst-à-drre une la connais.

Mmuu.

Ça vous taquinait que je né fusse pas libre. Eh bien. j’ai

repris mes ailes, c’est-à-dire mes franges.

IlIMI‘I‘.-. . . morio-13: .;

' . . ' r
IHein ?

u” a comme. «

A cause de vous, pourtant.

'“ mrsorsr.
L.’ . n.

Par exemple! " .

_.’ W cousus. ‘_,7

J’ai donné congé à mon vieux tigre du Bengale, un imbé

cille, qui me dit qu’il part pour Montargis...

mrror.sr, à part.

Pour Montargis? "a

connu. Æ

Et puis qu’il n’y part plus... et puis mm 1 repart... Alors

4' Rigole" Coralie' .-..- lu.’:fî . * r.u.u. ‘ . . . . "

‘ ’ v ' .r 1 ‘ l

..‘l :uh’A ,o. AU'«-u4u‘ . u. n. “
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j’ai profité de ça pour lui dire: Vous me sciez avec votre

Montargisl... Restez—y donc, à Montargis! (Elle remonte.)

' arrrotsr, à part.

Tiens, le mari du voile no_ir_ de Robillac qui y part aussi;

ça serait drôle si c’était son tigre. '

comme, ôtant son châle et son chapeau, qu’elle pose au fond.

Et me voilà! Je viens percher dans votre atelier.

maromr. '

Plait-il ?

comme.

Avec armes et bagages. (Elle montre un petit sac de voyage,

qu’elle accroche au chevalet.) ' .

RIFFOLE‘I‘, passant a droite. Agpart.‘

Elle apporte sa malle!

comme.

Je vous avais bien dit que vous me feriez faire un coup

de ma tête. .

RIFFOLET.

Permettez... '

comme, le câlinant. A

Quand on aime un petit vilain toutou cOmme vous,'est-ce

qu’on peut en entendre aboyer un autre?

arrrou:r.

Tout ça est très-gentil... ' ‘ "

comme.

le sais bien qu’il me faudra réduire mes dépenses... mais

ça m‘est égal... la débine avec mon Rifl‘olet, c’estencore du

bonheur!

mrrou:r.

Très—bien!

comme.

Aussi, nous ne nous quitterons plus jamais. “

nrrroner.

Jamais?

comme.

Jamais! jamais! jamais!

mrrorsr.

Ma chère amie...

' Candie, Rifiolet.
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munis, allant s’asseoir sur la causeuse. *

Quel ioli petit nid nous allons bâtir ici!

msrom‘r, a part.

Avec mes plumes ? merci !. tranchons dans le vif. (Haut.)

Désolé, chère enfant, mais... (Il s’assied prés de la causeuse.)

comma.

Mais quoi? Je voudrais Mien nrenconlæer un....:; mais ,

quand j’ai tout sacrifié pour vous.

RIFFOLET.

Si vous m’aviez consulté, ;je vous aurais répondu très

poliment...

comma.

Répondu, quoi?

amour.

Bernique l

' com‘us.

‘Bëhx’il{he?

RIFFOLET.

Ce qui veut dire...

COBALIE, se levant eœaspérée. .

Ah! on se serait roulé sur mon paillasson, en me criant:

la clef, ou je meurs!... et, quand je vous apporte le (Tous

seau, on me répondrait : bernique!

mrsomr, qui s’est levé aussi.

Voyons, Coralie, soyons raisonnable. Je ne puis vous re

cevoir en ce moment... vous voyez...

CORALIE.

Ah“! le monstre! il allait sortir avec une autre, sans

doute... mais je ne vous quitte pas ! (Elle lui prend le bras.)

RIFFOLET, a part.

Vissél — Ah! quelle idée!;(Haut) Coralie, calmezwous et

pas de bruit...

comma, criant.

Pas de bruit?.. et, si je veux en faire du bruit!..sideweux

crier, moi !...

R[FFOLET passant a droite. ** ..

Chut donc!.. si elle vous entendait !..

* Rifl'olet. Coralie.

** Coulis, Rifi‘olet.
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CORALIE. '

Elle serait ici?...

nmmæ, allant vers la perte de sa Membre a dl‘0üä.

Mais non! je vous jure qu’elle n‘y est pas!

comme.

Et dans sa chambre, peubêtre 9...

RIWOLET. .

Coralie, je vous en prie... c’est une femme honnête!

comus.

Honnête! je vais lui en griffer de l’honnêteté!

amnr, se mettant devant la perte et feignant un grand

désespoir.

Mon Dieu! que va—t—il arriver?

GORALIE.

Ami du Sultan Mustapha (de M. Mangeant.)

Une vertu chez Rifl‘olet !_

Je vas lui signer son brevet !

ENSEMBLE.

comme.

Je veux pénétrer son secret...

Elle estlà, dans ce cabinet,

mvrouz.

il faut respecter mon secret,

N’entrez pas dans ce cabinet. L

(Coralie fait pirouetter Rifl“alet et entre dans la chambre de

' droite.)

RIFFOLET, l’enfermant.

Elle a donné dans l’ guet-apens. ..

Je puis prendre la clef des champs!

Tra la la la, la la la la.... etc.

comme, frappant, pendant qu’il chante.

Ah! le brigand!.. le scélérat! c’était un trucl..ouvrez

moi, ou je casse tout!

(Rifl‘olet s'esquive parle fond.—— Le vacarme continue dans

la chambre. '— Le rideau baisse. ‘

. R

FLNJJU PREMIER ACTE..
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ACTE DEUXIÈME

Salle de restaurant, trois portes au fond donnant sur un jardin,

avec terrasse. —- Cabinets à droite et à gauche. -— Deux tables

dressées à droite et à gauche.

SCÈNE PREMIÈRE.

LE GARÇON puis LUCIENNE et SAINT-GILLES.

LE GARÇON, entrant par le fond a gauche au bruit d’une sen

netle, il porte un plat d’écrevisses.

Voilà! voilà 1 écrevisses bordelaises demandées. (Il entre

dans le deuæzéme cabinet a gauche et en sort uninstant après.)

LUCIENNE, arrivant par le fond a droite suivie de Saint-Gilles

et le congédiant. ‘

Me voici arrivée à ce restaurant... je vous remercie, mon

sieur. 1

SAINT-GILLES, faisant le galant.

Ah! madame, vous ne serez pas assez cruelle pour me

congédier ainsi.

LUCIENNE.

Vous congédier?

sauva murs.

Après avoir eu le bonheur de faire avec vous le voyage

de Paris à Saint-Germain, en chemin de fer, un train de

plaisir pour ma part, je ne saurais vous quitter et...

mamans.

Pardon, monsieur. Au sortir du débarcadère, lorque vous

m’avez entendue m’informer où était situé le pavillon

Henri 1V, vous vous êtes galamment offert pour m’y con—

duire... vous y aviez vous-même, me disiez-vous, rendez

vous avec l’un de vos amis...

SAINT—GILLES.

Oui, madame, mais...

numerus.

J’ai accepté cette oflre, parce qu’elle était faite dans de

très—bons termes, et qu’ensuite une femme qui entre seule

dans un restaurant peut être embarrassée...

SAINT—GILLES.

C’est pour cela, madame, que, si je puis vous être bon à

quelque chose, je mets mon bras à. vos pieds...

" Lucienne. Saint—Gille.
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maman.

Vous êtes trop aimable, monsieur... je viens ici rejoindre

quelqu’un.

SAINT—GILLES.

Ah! madame vient retrouver... une dame, sans doute!

manne.

Non, monsieur; (a part) il ne me quittera pas... il n’y a

que ce moyen; (haut) je viens retrouver... mon mari...

mur—auras.

Ah! madame est mariée?..

LUClENNE, cherchant quelque chose.

Ah! mon Dieu!.. mon ombrelle !..

SAINT-GILLES.

Quoi donc, madame ?

rucmmvs.

Mon ombrelle, que j’aurai oubliée; dans le wagon. -— Il

faut que je retourne à la gare.

smr-ornnes.

Par exemple... j’espère bien que madame me permettra

de lui éviter...

LUCIENNE.

Ah! vraiment, monsieur,une pareille peine...

SAINT-GILLES.

Du tout, madame, je ne soulfrirai pas... une ombrelle

blanche et bleue.. je l’ai remarquée.. je vais la réclamer au

chef de gare...

comme.

Puisque vous le voulez absolument, monsieur...

mur—crues.

J’y cours, j’y vole, madame. Dans dix minutes l'ombrelle

sera à vos pieds...

rucmnna.

Je vous suis obligée, monsieur.. vous me retrouverez ici.

(Elle sort par le fond à gauche.)

SAINT-GILLES, seul.

Est-ce que décidément ce serait une femme h0nnête‘?

Allons chercher son ombrelle. (Il remonte.)
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s oÈNE l I

SAINT-GILLES, BÉBAUDŒB.

BÉBAUDIER, en dehors.

Ce n’est pas vous! (Arrivant par le fond a droite et par

lant à la cautonade.) Voici ma carte Isldore Bérandier. .

si vous n’êtes pas contentje vous ferai mordrela poussière!“

Ah!.. (Il entre.)

mur—amas, au fond.

Quelle est cette tête de bisou? (Il sort par le milieu.)

SCÈNE 111

BÉBAUDlER, puis FRANCINE, pm‘s nmmm.

BÊRAUDIER, qui a ouvert les deuæ cabinets de droite passant à

ceuw de gauche.

En voilà encore!.. je les ouvrirai tous... car elle doit y

être.. je l’ai vue entrer dans ce restaurant... (montrant le

portrait qu’il a sous le bras) et j’ai là ma pièce de conviction.

(Il ouvre le premier cabinet de gauche.) Personnel... (Il ouvre

le second.

rmmcm, en dehors.

Qui donc!...

nfinauoxsn.

Ce n’est pas elle!., je la trouverai !.. (Il sort par le fond à.

gauche.)

S CÈ N E IV

FRANCINE, RIFFOLET.

mrronm, sortant du deuæa‘ême cabinet a gauche.

Comment, ce n’est pas elle? Dites donc, monsieur ?..

FRANCINE, paraissant.

Ce n’est pas votre ami Saint-Gilles ?

RlFFOLE’I‘.

Non... je n’y comprends rien.

FRANCINE.

Qu’esl—ce que ça nous t‘ait?... Nous dînerons bien sans lui.



AGTE ID. 113

mrromr.

Sans doute... mais je vais prévenir pour le cas où il arri—

verait.

FRANCINE.

Alors, je finis les écrevisses en vous attendant.

mrror.nr.

C’est ça. finis les écrevisses.

FRANCINE..

Dieu, que c’est bon, a la bordelaise! (Elle rentre dans le

cabinet.) '

SCÈNE v

mrror.ar, puis ROBILLAC a UNE DAME VOILÉE, puis

BERLURET’i‘E, puis LE GARÇON.

mrromr, sent.

Saint—Gilles... je sais bien qu’ilneviendra pas... mais c’est

Berlurette que je voudrais voir pour lui dire de ne pas l’at—

tendre. (Il remonte.)

nomme, entrant par le avec une dame voilée.‘

Mais rassurez—vous donc!.... Cet homme qui vous a sui

vie ne peut être votre mari, non! '

mrronm, a part, les voyant.

Ah! bah!...

nommm, montrant le premier cabinet de gauche.

Tenez, voici le cabinet quej’ai retenu... entrez vite, oui...

(Il fait entrer la Dame.) Garçonl... (Il entre a son tour.) '

mrrouar, seul.

Le Robillac, avec son fameux voile noirl... Ah! parbleu!

je me serais fait un scrupule de le regarder quand il vient

dans mon atelier... mais, ici, il faut que je voie un peu le

nez de ce-voile làl... (Il va regarder par le trou de la ser—

rure.‘ ,

’ nomnmc, ouvrant la porte de son cabinet.

Garçon ! (En ouvrant, il pousse Rifi°olet. Il referme vivement

la porte. — On entend un cri de femme : un cri d’effroi ridi—

cule.)

mrronur, qui a reculé.

Saprhtil...

’ Riflolet, Robillac, la Dame.
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nenwnsrrn, entrant par le fond a droite. '

Tiens, Rifl'olet!

amour.

Berlurette ! . ..

nsnwnnrra.

Me voilà, moi. Vous m'avez dit : A cinq heures... Est-ce

que Saint—Gilles est avec vous?

mrrouzr.

Non... je crois même qu’il ne viendra pas.

nanwnmre.

(l’est-à-dire que vous m’avez fait poser?

mrromr.

Moi?

BERLURETTE.

Oui, oui... faites la sainte n’y touche... Si vous croyez

que je ne devine pas votre jeu!... Dieul... quel mauvais

sujetl...

mrror.nr.

Je n’y suis pas.

annwnarrn.

Vous vous êtes dit: En lui faisant accroire que Saint

Gilles viendra au restaurant...

amour.

Je vous jure...

nenwnsrrs.

Cette petite bête de Berlurette donnera dans le pan

neau.

mrrornr.

Mais...

. BERLUBETTE.

Et en me trouvant à sa place à l’heure où l’estomac mur

mure... elle cédera... Fi, monsieur!

Alu de la Haine d‘une femme.

Ah! si j’écoutais ma colère !...

Maisj’écoute mon appétit...

Me tenter par la. bonne chère;

Ah! Rifl‘olet. c’est bien petit.

Je sens un parfum de cuisine...

Tout mon courage est abattu,

Mon estomac tombe en ruine!

' Biffoletî Berlurette.
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Ah! c’est lâche, par la famine,

De vouloir prendre une vertu!

RIFFOLET, a part. ‘

Son estomac, c’est sa vertu.

ENSEMBLE.

BERLURETTB.

Ah! c’est lâche, parla famine, etc.

RIFFOLBT, à part.

Je tremble fort que sa famine

Ne triomphe de ma vertu!

BERLURETTE.

Mais mon parti est pris. — Dînons!

RIFFOLET, à part.

Aïel... Et Francine!

nmwnxrrn.

Vous voyez que je suis brave.... mais soyez tranquille...

le surveillerai les vins... (Allant au cabinet de Francine.) C’est

jà votre cabinet?

RIFFOLET.

Non, non, pas celui-là! Garçon.

nenwnerm, ouvrant le cabinet de Robillac.

C’est celui-ci alors?.. (Cri de femme). Ah! çà, tous les ca

binets sont donc occupés? (Elle referme le cabinet.)

u; maçon, entrant par le fond a gauche.”

On va servir le champagne de monsieur.

RIFFOLET.

Garçon, servez—nous dans ce cabinet. (Il montre le deu—

æiéme à droite).

LE maçon, a part, voyant Berlurette.

Une autre femme!..

mnomr, menant Berlurette au deuæiéme cabinet de droite.

Entrons, Berlurette.

BERLURETTE.

Rifi‘olet, faites le menu; surtout n’oubliez pas les âcre—7

visses bordelaises... je marcherais à reculons pour. en mau

ger.

‘ Le Garçon, Biffolet, Berlurette.
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(Elle entre dans le deuxième cabinet et droite).

axrromr, au garçon.

Chut! (Il entre aussi.)

SCÈNE Vl

LE GARÇON, puis BÉBAUDIER.

LE maçon, seul.

Ce monsieur mange a dom ratelîers. (Bruit en dehors.)

Quoi donc! (Allant voir dans le fond a gauche.) Encore ce

hérisson qui ouvre toutes les portes.

aÉmumaa, entrant par le fond a gauche, a la cantonade“.

Voici ma carte! Isi«lore Béraudier, et si vous n’êtes pas

content, je vous ferai mordre la poussière... lmbe’cile.

(Il descend en Scène, ayant toujours son portrait sous le

bras).

4 LE maçon.

Ah! çà, monsieur, est-ce que vous allez continuer à trou

bler ainsi tous les consommateurs?

BÉRAUDIER.

S’il n’est plus permis de chercher quelqu’un dans un

restaurant!" -

LE maçon.

Un restaurant est fait pour consommer.

BÊRAUDŒR, passant à droite.“

Alors, mettez—moi un couvert... (Montrant la table de

gauche). Là... je consommerail..

LE maçon.

François, un couvert !... (Un garçon apporte un couvert,

du beurre et des radis, qu’il met sur la table.) Monsieur veut

il faire sa carte ?

aÉaaunma, avec impatience.

Servez-moi ce que vous voudrez... ça m’est égal.

I.E maçon.

Bien, monsieur... bient... Voilà beurre et radis, en atten

dant. (Il sort par le fond, a gauche, avec l’autre garçon.)

* Béraudior, le Garçon.

** Le Garçon, Béraudier.
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aÉmonraa, puis SAINT—GILLES.

ahammaa, se mettant à table.

Au fait, ça m’évitera la peine de courir. Cette salle donne

sur l’entrée du restaurant... et il faudra bien que ma crimi

nelle épouse y passe. En quittant le chemin de fer, je n'ai

pas perdu de vue sa robe mauve, qui a pénétré dans cet

autre... Elle sera venue rejoindre cet horrible raphfl...

(Regardant le portrait, qu’il a mis sur une chaise en face de

lui.) Elle est là... devant moi!... Ah! ah!... vous semblez

me narguer, madame... Ce portrait sera votre accusaient

public.

aaawaarra, en dehors, dans son cabinet.

Si vous recommencez, je vous grifi‘el... (On entend rire

Riffolet.)

BERAUDIER.

On rit, on batifolle là dedans... tandis que moi je ronge...

ces radis. ,

mur—crues, entrant par le fond, a droite, une ombrelle a

la main. ‘

Voici l’ombrelle. (Il ne voit pas Béraudier.)

BÉRAUDIER, a part.

Qu’est-ce que c’est que celui-là?

saur—crues.

Blanche et bleue, à manche d’ivoire... Elle vient au moins

de chez Farge.

3Éamnma, a part.

Ah! bah! l’ombrelle de ma femme ! (Il se lève.)

mur—crues.

Allons retrouver sa charmante propriétaire. (Il va pour

sortir.) .

atawmsa, l’arrétant.

Pardon, monsieur. (Il lui prend le bras.)

SAINT-GILLES, dégageant son bras.

Mais, monsieur, vous vous trompez... Je ne vous connais

pas.

* Béraudier, Saint—Gilles.
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ni:mumen, même jeu.

. Ni moi non plus.

SAINT-GILLES, même jeu.

Alors ?. . .

BÉRAUDIER, même jeu.

Mais je serai enchanté de faire votre connaissance.

SAINT-GILLES, même jeu.

Désolé, monsieur, mais je n’ai pas le temps. (Il remonte

a gauche.)

renvoi“, le retenant par son paletot et le faisant redes

cendre. '

Monsieur vient peut—être ici retrouver une dame !

SAINT—GILLES.

Qu’est—ce que ça vous fait 1'. .. (A part.) il est bon, celui-là!

BÉEAUDIER.

Je vois cela à cette charmante ombrelle... Vous permet

tez ?... (Il veut prendre l'ombrelle.)

SAINT-GILLES, la retenant.

Mais non... je ne permets pas... Faites—moi donc le plaisir

de vous mêler de ce qui vous regarde.

nÉmnmsn, a part.

Je m’y prends mal! (Haut) Excusez—moi, monsieur.

SAINT—GILLES.

Je n’excuse pas les indiscrets, monsieurl... A-t-on jamais

vu !... (Il sort par le fond, à gauche.)

sÉmumnn.

Ne le perdons pas de vue... il va la retrouver... Je les

tiens !... (Reprenant le portrait.) Reprenons ma croûte.

SCÈNE vm

LE GARÇON, BERAUDIER.
p

u; maçon, entrant par le fond a gauche, un potage d'une

main, un plat d’écrevisses de l’autre.

Le consommé de monsieur!

nÉnmmnn.

Bois—le ! (Il sort par le fond, a gauche.)

* Saint—Gilles, Béraudier. '
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LE canços, seul.

Eh bien! il s’en va !... Est-ce qu’il va continuer son cha

rivari?... (Il met le potaqe sur la table, puis se dirige vers le

cabinet de Berlurette.) Écrevisses bordelaises demandéesl...

(Il entre dans le cabinet.)

SCÈNE [X

LUCIENNE, puis LE GARÇON et mrromr, puis

FRANCINE.

massue, seule, entrant par le fond, a gauche.

Je ne vois pas revenir mon chercheur d’ombrelle... ou

plutôt mon chercheur d’aventures... Il n’avait pas l’air très—

convaincu que ce fût un mari que je viens rejoindre ici...

il doit s’être fait de moi une singulière opinion. Aussi, il

faut être vraiment folle... ah! c’est que mon amour—propre

de femme est tellement froissé !... M’être intéressée à ce

jeune artiste, et penser qu’au moment même où il me par—

lait d’amour, il venait d’écrire à une autre femme, de lui

donner un rendez-vous!... Cela m'est bien égal, après

tout... Je l’oublierai, ce monsieur, auquel je n’aurais jamais

dû penser... et si je suis venue ici, c’est uniquement pour

le confondre. Mais je ne l’ai trouvé dans aucune salle...

peut-être est—il dans l’un de ces cabihets?... Oh! m’abais

ser... sortons plutôt... (Elle remonte et va pour sortir.)

LE maçon, sortant du cabinet de Berlurette.

Bien, Monsieur.

mrrousr, de même. *

Garçon! va toujours... c’est pour me glisser à mon autre

buisson.

LE maçon.

Saisi, Monsieur!.. (Il sort par le fond a gauche).

LUCŒNNE, qui s’est arrétêe,e n voyant Rtffolet, a part.“

Lui!..

mrroner, à lui même.

Voilà une sortie adroitel... Est—elle godiche, cette Berlu—

rette, d’avoir demandé des écrevisses bordelaises !.. J’ai le feu

dans le corps, moi !.. (Il se dirige vers le cabinet de Francine).

* Le Garçon, Biffolet, Lucienne.

** Rifl‘olet, Lucienne.
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monsnnu, a part.

Ah! il est en train de dîner... Embarrassous—le... (Haut)

Monsieur Rifi'olet?

mrromr, se retournant, stupéfait, a part.

Elle!.. (Il cache dans sa poche une écrevisse qu'il avait a la

main). ‘

numanna.

Voilà le plus heureux hasard!..

RIFFOLET, troublé.

Heureux... certainement... je ne m’attendais pas...

LUCIENNE.

A me trouver dans ce restaurant... je le crois.

_ amour, a part.

Fichtre, non!

wcmnnn.

Voici ce qui explique ma présence ici! J’étais venue à

Saint-Germain dans l’intention de dîner chez une de mes

parentes...

mrromr.

Ah!..

LUCIENNE.

En arrivant, on me dit qu’elle est avec son mari au

pavillon fleuri 1V... J’accours ici pour l’y trouver et le

garçon m’apprend à l’instant que les deux époux viennent

de partir pour la forêt... si bien que je me trouve dans ce_

restaurant, toute seule...

RIFFOLET,

Seule ?..

menanns.

Mon Dieu, oui!.. et, ce qu’il y a de plus ridicicuie, seule

à l’heure du dîner... avec un appétit... que le grand air a.

considérablement développé.

amour , embarrassé.

Le grand ah! oui, ça creuse...

mcmnnn.

C’est là, monsieur, ce qui m’a fait trouver heureux le

hasard de votre rencontre. Vous êtes ici pour dîner, très

certainement?
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. nmomr.

Out, madame...

mcmnns.

Vous allez peut-être trouver que j’agis sans façon... mais,

àla campagne... et puis, nous sommes amis, d’ailleurs...

et entre amis...

nnu‘omr, effrayé.

Entre amis...

mcmnnr.

J’ai vraiment trop bon appétit pour refuser le dîner que

vous voulez bien m’otfrir.

mrromr, a part.

Dîner !... et les autres?

wersnnn.

Mais j’y songe... je ne vous dérange pas, au moins...

Vous êtes peut—être avec quelqu’un?...

mrrourr.

Oh! madame, au contraire... (A part.) Refuser, quand

c’est elle qui offre. (Le garçon entre par le fond à gauche.)

mcmnnn.

Alors, dinons vite... Voilà le garçon... Garçon!

LE maçon, s’approchant.’

Voilà, madame.

motsnna.

Faites-nous servir. (Allant a Rlfl"olet.) Je vous préviens

que je suis très—chatte, monsieur.

LE maçon, à. part."

Ah! bah! encore une!

Manne , a Rlfl’olet.

Eh bien, monsieur, demandez donc... nous perdons du

temps...

RIFFOLET.

Oui, oui... entrons vite... Garçon {un cabinet!

LE maçon. 4

Voilà, madame!... (A part.) Un troisième, alorsi... Ça

sera drôle. (Il va pour ouvrir le premier cabinet de droite.)

nrrromr a Luclenne.

Venez.

‘ Rifl'olet, le Garçon, Lucienn’e.

” Riflolet, Lucienne, le Garçon.
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tourisme. ‘

Un cabinet, monsieur?... Nous serons beaucoup mieux

dans cette salle.

RIFFOLET.

Dîner ici !...

LE maçon, a part.

Ah! bon!.. (Il remonte).

LUCIENNE, remontant à droite.‘

Voici une table. (Elle montre celle de droite).

RIFFOLET, bas au garçon.

Dis qu’elles sont retenues.

LE maçon, à Lucienne.

Pardon, madame, elle est retenue.

LUCIENNE.

Ah! (Montrant celle de gauche). Mettons—nous à celle-là.

(Elle va à la table de gauche).

Le maçon, qui l’a suivie."

Il y a un consommateur.

mrromr, feignant le mécontentement.

Quel contre-temps!

LE maçon.

A moins que madame ne veuille dîner sur la terrasse?

mrrowr, a part.

Le maladroit!

LUCIENNE.

Allons, soit, dinons sur la terrasse. (A part). Il est clair

qu‘elle est dans l‘un de ces cabinets.

mrromr, bas au garçon qui a passé à droite.”

Dis à ces dames que je vais revenir.

LE maçon, bas.

Soyez tranquille, monsieur.

LUClENNE, a Rifl‘olet.

Eh bien, monsieur?

meroner.

Tout à vous!

' Rifiolet, le Garçon, Lucienne.

“ Le Garçon, Lucienne, Rifl”olet.

“‘ Lucienne, Rifl'olet, le Garçon.
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LUCIENNE, à part.

Ah! mon cher artiste !..

amrowr, a part.

Pourvu que les deux autres ne s’impatientent pas!

LUCIBNNE.

Am de l’Ut dièze.

Allons donc sur la terrasse,

Venez, monsieur Rifi”olet.

RIFFOLET, à part.

Sa présence me terrasse...

Et de trois!... Complet!

ENSEMBLE.

LUCIENNE

Allons donc sur la terrasse,

Venez, monsieur Rifl’olet.

(A part.)

Ma présence le terrasse,

Adieu, son projet

BIFFOLBT.

Allons donc sur la terrasse ,

Puisque cet endroit vous plaît.

(A part.)

Sa présence me terrasse...

Et de trois!... Complet!

(Ils sortent par le fond à gauche.)

ne maçon, seul.

Quel gaillard! Est—il heureux !..

“ raancms, paraissant a la porte de son cabinet.

Garçon !. vous n’avez pas vu ce monsieur ?

LE maçon.

Si, madame. Ce monsieur m’a dit de dire à madame

qu’elle ne s’impatiente pas, qu’il allait revenir.

rasncrnn.

Ah! le brigand! pour m’occuper, en attendant, servez

moi du thon, quelques olives, un chaleuubriand, la moin

dre des choses... allez, garçon.

LE maçon.

Tout de suite, madame.

(Francine rentre dans son cabinet.)

‘ Francine, le Garçon.
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S 0 E N E X

ROBILLAC, LE maçon, puis comme.

aonmac, sortant de son cabinet.

Personne cette fois... Ehbien, garçon?

LE maçon.

Voilà, monsieur, voilà!

nonnmc.

Voilàl... Voilài.. servez-nous donc, que diable!.. Il y a

une heure que nous attendons, oui.

LE maçon.

A l’instant, monsieur. (Il sort par le fond à gauche.)

aonu.uc, seul.

Cette malheureuse Euphrosine qui s’est trouvée mal!..

ne se figurait-elle pas que c’était son mari qui écoutait à la

porte de notre cabinet... son mari, qui doit être à Montargis

et qu’elle prétend avoir reconnu déguisé. Au fait, si Mon

targis n’était qu'une rubrique conjugale... S’il était vrai

ment ici?.. Je suis du midi, oui... mais ça ne m’amuserait

pas du tout de l’entendre me dire...

.* comme, qui vient d’entrer par le fond a droite.

M. Robiflac!

aoaumc, à part, bondissant.

Ah !.. j’ai cru que c’était le mari !..

comme.

Quoi?..

aoeuuc.

Rien !.. comment, c’est vous, Goralie?

comme.

Ce monstre de Rifl‘oIet est venu, n’est-ce pas?

nomme.

Bitfolet?

comme.

Figurez-vous qu’il m’avait enfermée chez lui!

aonn.uc, coulant retourner à. son cabinet.

C’est possible, mais...

" Robillac, Coulis.



ACTE Il“. 58

COINLE .

J’ai découvert où il avait rendezwous... et me voilà!..

où est—il?..

amuse.

Je n’en sans rien.

CORALIE.

Vous mentezi..

aonu.mc.

Carabe, je suis du midi, oui!.. nous ne montons jamais!

comme.

C’est-à-dire que vous me le cachez.

ROBILLAG.

M01?

comme.

Je connais ça... je parierais que vous faites partie carrée

avec lui là dedans. (Elle montre le premier cabinet de gauche).

aoanmc.

Du tout... j‘y suis seul.

comme.

C’est ce que nous allons voir. .

nom, allant se mettre devant la perte du cabinet.

Vous ne verrez rien, non!

comme, le prenant par le bras et le faisant pirouetter

Vous croyez?.. (Etle entre dans le cabinet... cri de femme.)

ROBlLLAC,

Enpbroeîne va encore se trouver mal.

comme, reparaissant. ‘

Il n’y en a encore qu’une!..

menue.

Vous êtes une peccairel.. (Il rentre dans son cabinet, qu’il

referme).

SCÈNE XI

comme, puis RIFFOLET, puis le GARÇON,

puis BERLURETTE.

comme, remontant à droite.

Je sais qu’il doit être ici... et je le trouverai, quand je

devrais...

‘ Carabe, Robillnc.
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mrromr, entrant par le fond à gauche, sans voir Coralie, à la

cantonade.‘

Je vais appeler le garçon,

comme, le voyant, à part.

Ohl... (Elle redescend tout doucement.)

mrsom‘r, à lui-même.

Eh bien! me voilà gentil 1... J’ai eu toutes les peines du

monde à la quitter... Et les autres?... Comment en sortir?...

(Coralt‘e lui prend le bras. — A part.) Mon crampont...

comme.

Repincé, mon petit!

mrromr, a part.

Elle manquait à la fête!

CORAUE.

Ah! on enferme sa petite Lilie pour s’en débarrasser!

mrrouzr, à part.

Comment est-elle sortie?

comma.

C’est maladroit, mon cher, parce que, pour me rendre

libre, je n’ai eu qu’à crier : Au voleur! par la fenêtre.

msr‘onnr.

Hein?

comme.

Alors les voisins sont venus... on a enfoncé gentiment la

porte de votre petit bazar... ce dont j’ai profité pour accourir

ici, où je savais que vous aviez donné rendez-vous.

amour.

Moi?

comme, montrant la lettre à Palmyre.

«Mon bon lapin...» Il ne fallait pas laisser courir ce lapin

là, mon bon chat.

mrrowr, à part.

Ma lettre à Palmyrel

comme.

Pavillon Henri W... Y sommes-nous? ou est—il ce lapin,

que j’en mange?... Il m’en faut un morceau.

nIFFOLET, à part.

Apaisons-la... Elle ameuterait les autres.

" Rifl’olet, Coralie.
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CORALIE.

Vous ne vous attendiez pas à celle-là, hein?

amour.

C’est-à—dire qu’il y aune heure que je vous attends.

comme.

Moi?

mrromr.

Certainement.

comme.

Et c’est pour cela que vous m’avez enfermée?

mrromr.

Oh! ça, ma petite biche; c’était pour vous apprendre à être

jalouse sans motif.

comme.

Plaît-il? -

mrrom.

Je me suis dit : Il lui faut une leçon... ellel’aura... mais,

en descendant, j'avais dit à mon portier de vous ouvrir et de

vous prévenir que je vous attendrais ici.

comme.

Moi?... Et cette lettre?

mrronzr.

Cette lettre? Elle vous était destinée... J’allais vous l’a—

dresser quand vous êtes arrivée chez moi... mais vous avez

été si rageuse...

comme, soupçonneuse.

Et vous êtes seul ici!

amour.

Parfaitement seul.

CORALIE.‘

Vous croyez me faire digérer celle—là!

RIFFOLIT.

Ah! vous doutez encore?... Eh bien! non! je ne suis pas

seul! »..i ) _

comme, furieuse.

Il ose l’avouer!

mrronar.

J’y suis avec une femme...avec deux femmes...avec trois

I. n.) un t t u : 71...?

femmes !
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00mm.

Je vais faire un malheur!

mrromrr.

Une «dans ce «cabinet, l’autre dans celui—ci... et la troi

sieme...

CORALlE.

Ah! c’est comme cela!...

mrromr.

Précipitez-vous dans ces cabinets... Mais si vous faites des

scènes à des dames que je ne conna’ispas... ‘

com, a part.

‘Il s’est déjà moqué de moi ce=mat‘in. (fiattt.j Voyons, je

sais bien que je suis un peu vive... '

RIFFOLE‘I‘, remontant.

Allez... allez... ne vous gênez pas.

comme, le suivant.

Eh bien! j’ai tort... et puisque c’est moi que vous atten

diez pour dîner... dinons. -

amour, a part.

Encore!..

comme. ’ '

Voilà un cabinet. (Elle montre le premier à droite).

RIFFOLET, à part.

Fourrons—la dedans provisoirement.

us maçon, entrant avec du champagne par le fond

a gauche? .

Voilà le champagne demandé! '

RlFFOLET.

Ce n’est pas pour moi.

nomma, prenant la beuæills.

Ça ne fait rien... donnez toujours. ..

u canyon, à «part.

Encore une! (Il passe a gauche).

comme. "

Et des écrevisses bordelaises.

" Riflelet. Je Memflœaüe. - .. . .r 2.

" Le Garçon, Bifi'olet, Coralie. :
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amour, a part.

Ah! j’en comme.

Allons, venez donc! (Elle entre dans.æ cabinet, en entrai—

nant Rifl’olet).

amour, a ,pg.rt.

Ah! les restaurants devraient avoir des trappes! (Eœntre

à son tour),

" u esuçon, seul.

Ah!,par exemple! en v’tà une bonne!

BERLURETTE, paraissant a la porte de soman.

Garçon!

unmçou.

Madame “2.. fl.a:seoondet

neuwnarre.

Savez—vous ce qu’estdevennmon dîneur‘?

LE maçon.

Ce monsieur m’a dit de dire à madame qu’il allait reve

nir et qu’elle ne s’impatiente pas.

BERLURET’I‘E.

Ah! le coureur! Pour m’occuper, en attendant, servez—

moi du saucisson, quelques anchois, une choucroute gar—

‘n‘i‘e... ’ia moindre des choses... allez, garçon.

a mgon.

Tout de suite, madame. (Berlurette rentre). J’en ai bien

vu... mais jamais de'cdtte force-là'i..*Quatre dînersl.. quatre

femmesi.. n’estmn ’Dmo!.. (Il sortpar le fond dgauche.

Saint—Gilles, suivi de Béraudierdraverse le fond, de gauche

a droite).

SCÈNE X.I.iSAINT-’GHÆES, 'BÉBAUDIER.

SAINT-GILLES, entrant parde:fondd droite; il tient l'ombrelte.

A,part.

Je ne la retrouve pas... mais comprend—on cet iroquois

qui persiste à ne pas me quitter? . ’

‘ Le Garçon, Berlurette.

‘
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nÉaaumsn, entrant derrière lui, a part.

Il me fait promener. (Il a toujours son portrait.)

samr-crues, à part.

Décidément, c‘est bien à moi qu’il en a (Il chantonne en

remontant vers le fond a droite.)

BERAUDIER, de même, a part. *

Je suis éveuté... Il n’ira pas la retrouver. (il suit Saint—

Gilles.

SAINT-GILLES, s’arrêtant au fond.

Savez-vous, monsieur, que votre persistance à. me suivre

commence à me fatiguer?

nÉmunma, qui s’est arrêté en face de lui.

Et moi donc !. trois fois le tour du restaurant!. Vous au

riez bien mieux fait d’y aller tout de suite... croyez—moi,

allons—y!

mur—anus.

Où ça? '

BERÀUDIER.

Retrouver la dame qui vous attend.

sunr-oru.ns, redescendant.

Monsieur ! . .

niasunmn, de même.

Eh bien, après ?. Si vous n’êtes pas content, monsieur,

votre carte? '

Eht...

SAINT-GILLES, impatiente.

BÉRAUD1ER, a part.

Ce sera la quatrième... mais celle-là ma fera plaisir.

mur—amas.

Et pourquoi faire, ma carte?

BÉRAUDlER.

Pour savoir votre adresse.

ssmr-oxuas, à part.

Ah! çà, mais c’est une affaire qu’il me cherche.

aÉnsnmea.

Échangeons, monsieur, échangeons.

mur—crues.

Permettez... dans quel but?

' Béraudier, Saint»Gilles.
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BÊRAUDIER.

Dans le but de vous être très—désagréable, si vous n’allez

pas sur—le-champ rejoindre la propriétaire de cette ombrelle.

(Montrant le portrait.) Connaissez—vous ça?

samr—oums, embarrassé.

Ça?... mais...

BÉRAUDIER.

Vous blémissez! (A part.) Il a blémi !

SAINT—GILLE, a part.

Sapristii... c’est le mari, cet enragé-làl.. Tirons-nous—en.

(Haut) Alors, monsieur, si c’est votre épouse, voici son

ombrelle... vous pouvez la lui remettre vous-même.

sansnman, prenant l’ombrelle.

Ah! c’est charmantt.. Et vous croyez en être quitte à ce

prix?

saur-amas. .

Calmar-vous, monsieur.

BÉRAIJDIER.

Non, monsieur, je ne veux pas me calmer.

SAINT-GILLES.

Vous vous calmerez pariaitememt lorsque vous saurez

que, si je suis porteur de cette ombrelle, c’est qu’une dame,

que je ne connais pas autrement que pour avoir fait avec

elle la route de Paris à Saint-Germain en chemin de fer,

m’a prié d‘aller réclamer ce petit meuble, qu’elle avait

oublié dans le wagon.

seawman.

Très—jolit... Et vous croyez que je suis homme à avaler

cette... ombrelle—là?

sansr-cunrs.

Je vous jure...

uÉaauman.

Il y a trop longtemps que je vous cherchel.. Je vous

tiens! Je ne vous quitte plus. Conduisez moi au cabinet, où

vous attend ma coupable épouse.

SAINT-GILLES.

Vous conduire ?

sÉaaunmn.

Marchons, monsieur, je vous suis.
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SAINT—GILLES, prenant son parti.

Eh bien!... si vous voulez me suivre?

nÉmumnn.

Je ne vous quitte pas d’une semelle.

SAINT—GILLES.

Alors, vous userez les vôtres. (Il lui fait tomber son cha

peau et se sauve par le fond a droite.

BÉRAUDIER.

Ah! le serpent!... (En voulant ramasser son chapeau, il

fait tomber le portrait et l’ombrella, puis il fim't par ramas

ser le tout et s’élance à la poursuite de Saint—Gilles.)

sc‘nnn XIII

RIFFOLET, puis CORALlE, puis BOBILLAC, puis LE GAR—

ÇON, puis FRANCINE, puis BERLURETTE, puis LA DAME

VOILÉE.

mrrouær, sortant du cabinet de Coralie, a la cantonade.

Ce garçon nous oublie, c’est indécentl... Je vais le cher—

cher; Bibiche... attends-moi... (Fermant le cabinet.) Sous

Forme... me voilà libéré... d‘unel... Voyons à me défaire

des autres; je vais dire à Francine et à Berlurette que je

viens de rencontrer mon oncle... C’est ma grande ressour—

ce..... elles y donneront..... et je file dans la forêt avec ma

belle inconnue...

comme, paraissant sur la porte du cabinet, a part. '

Je parierais qu’il va retrouver l’autre.

mrromr, a lui-même.

Commençons par Francine... celle—là est une bonne fille...

Allons-y.

Alu de J. Nargeot. ' '

Qu’il est doux de finir

Une existence folle,

Quand l'amour ne s’envole

Que pour mieux revenir.

(Allant vers le cabinet de Francine.)

Allons conter mon histoire à ma belle:

Par ce moyen je vais .l’expédier. '

* Bifl‘olet, Coralie.

:
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comme, à part, s’avançant.

Comme je vais faire danser la vaissellel...

On la mettra sur la carte à payer.

mrror.m, voyant Coralie.

Carolie !... (Il se jette dans le cabinet de Francine et ferme

la porte. —La musique continue a l’orchestre.)

comme, secouant la porte.

Rifl'oletl... Rifi’oletl... malgré vous j’entrerai '.

nomuac, sortant de son cabinet.“r

Euphrosine s'est encore évanouie... Je vais voir de quel

côtéje puis la faire sortir sans danger. (Il sort par le milieu.)

Comme, ouvrant la porte.

Ah !... (Elle entre dans le cabinet.) \

mrromr, dans le cabinet.

Coralie, je vous jure...

FRANCINE, de même.

Madame !

comme, de même.

Eh bien !... (Bruit de voir et de vaisselle cassée.)

LE maçon, accouran‘t par le fond. a gauche.

Quoi doncl... (Voyant Rifl”olet, qui s’échappe du cabinet,

poursuivi par Coralie et Francine.) Le Turc !.. .

nærrer.nr, courant.

Une mitraille! Je réclame une‘ casematel... (Il se précipite

dans le cabinet de Berlurette.)

Hé h. ‘ LE maçon.

œn....

comme, poursuivant Rifi‘blet; un chapeau rose a la main.

Je vous en ferai payer des dîners et des Chapeaux rosesl...

(Elle entre, derrière Riffolet, dans le cabinet de Berlurette.)

FRANCINE, suivant C‘eralie.

Une autre femme I... Et mon chapeau Mon chapeau!...

(Elle entre aussi.)

LE GARÇON.

En voilà une pourchassel...

RIFFOLÈT, repMaisSanl.

Les pompiers!... Je suis aveuglél...

comme, le suivant avec un chapeau bleu a la main.

Et des chapeaux bleus l... -

Coralie, Robillac.
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FRANCINE, suivant aussi.

Deux autres femmes!

BERLURETTE, de même.

Mon chapeaul... mon chapeau!... (Rifi'olet se jette dans le

cabinet de Bobillac; les trois femmes le suivent.)

LE maçon.

La chasse au Turcl...

(La dame voilée sort efl'arée du cabinet, en jetant son cri, et

se sauve par le fond, a droite.)

mrromr, reparaissant, toujours poursuivi par les trois

femmes. '

Une mental...

ENSEMBLE.

LES mors rennes, le battant.

Ah! l’on t’en donnera,

Scélérat! monstre! infâme!

Coureur! brigand! trigame !

Tiens, cela t'apprendra !

RIFFOLET.

Quand on s’expliquent,

Mesdames. je proclame

Que vous verrez mon âme

Sortir blanche de là.

LE GARÇON, à part.

Cette fois, le voilà

Pincé par chaque femme!

Ah! J’en ris dans mon âme!

Comment sortir de là?

(Le garçon sort par le fond à gauche.)

mrrouar.“

Je demande à faire des révélations!

LES mors rennes, le battant toujours.

On t’en donnera... liens!.. tiens!..

' Francine, Rifl‘olet, Coralie, Berlurette, le Garçon.

‘* Francine, Rifl'olet, Coralie, Berlurette.
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S C È N E X I V

LES MÊMES, excepté le Garçon, LUCIENNE.

mamans, entrant par le fond a gauche.‘

Qu'est-ce donc?

mrromr, a part.

Elle!..

LES mors rennes, et part.

Une dame ! ..

nucmnun, voyant Rifiolet.

Monsieur Riñ‘olet!..

mrrousr.

Madame, je vais vous expliquer...

wcmunn.

Vos explications sont inutiles, monsieur. Je comprends

maintenant pourquoi vous avez déserté la tennsse, où vous

m’aviez offert à dîner. '

comme, a part.

Comment il dinait aussi...

BERLURETTE , a part.

Quelle fourchette!

SAINT—GILLES, au dehors

Mais encore une fois, sacrebleu!..

Bnnumnrre, a part.

Saint-Gilles !.. sauvons—nous !.. (Elle rentre dans son

cabinet).

FRANCINE, a part.

Encore des scènesl... j'en ai assez!... (Elle rentre dans le

sien.

minutes, en dehors.

Nous allons visiter tout.

comme, a part

Mon Béraudier! (Elle se sauve dans son cabinet.)

LUCIENNE, émue."

Cette voix !..

RIFFOLET.

Eh bien?

ntnaomsn, en dehors.

Oh! tu y viendrasl..

" Francine, Lucienne, Rifiolet, Coralie, Berlurette.

“ Lucienne, Rlflolet.
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LUCIENNE.

Lui! s’il me trouvait ici, je serais perdue!

RIFFOLET.

Comment?

LUCŒNNE, avisant le cabinet de Robillac.

Ah !.. ce cabinet!.. (Elle s’y précipite.)

SAINT-GILLES , entrant par le fond à droite, avec Be‘raudier,

qui l’entraîne.

Monsieur !...

BÉRAUDIER qui voit disparaître Lucienne.

Elle !...

RIFFOLET, à part.

Comment, elle?

S C È NE XV

RIFFOLET, BÉRAUDIEB, SAINT-GILLES.

nËnwomn, qui a le portrait et l’ombrelle, triomphant.

Enfin !... je la tiens donc !...

mmomr, à part, le reconnaissant.

Mon buter de ce matin!

- BñMUDlER.

Le rapin!

SAINT-GILLES.

Rifl‘oletl... défends-moi contre cet anthropophngel

BÉMUDIER, à Rifl’olet.

Ah! ah! ah! vous étiez ici seul avec ma femme, vous?

RIFFOLET, à part.

Sa femme !...

BÉBAUDIBR , montrant le portrait.

Connaissez-vous ça?

RIFFOLE’I‘.

Hein?

nÉmnman.

Vous hlémissez !... (A part.) Il a blémi!

SAINT-GILLES, à part.

Le voilà lancé sur Bifi‘olet... filons. (Il ou pour sortir.)
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BÉBAÜDIER, l’arrétant.

Un moment! quand je saurai lequel des deux est l’amou—

reux de ma femme.

RIFËOLET.

Permettez, thon cher monsieur...

BÈBAUDIER.

Je ne suis pas votre cher monsieur!... ah! ah! ah! il y

a longtemps que je cherchais un ami assez‘ dévoué pour me

débarrasser de me chaste épousel...

mrronnr.

Ça ne me regarde pas!

saur-amas.

Ni moi non plus !

enmnmsn.

Très-bien! je vais vous la quérir. Elle me dira auquel

des deux je dois COHfil'I‘ le soin de ses vieux jours. (Il en

tre dans le cabinet de Robülac.)

SAINT-GILLES , a Riffolet.

Tu la connais donc?

mm’ousr.

Eh! non! puisque c’est mon inconnue!

SCÈ NE XV I

Les Mines , LUCIENNE.

sÉnmmnn, amenant Lucienne, voite‘e.‘

Oh! vous viendrez, madame! Et quant à ce voile, sous

lequel vous abritez votre confusion...

LUCIENNE, relevant son voile.

Que voulez-vous dire, mon cher beau-frère?

SAINT—GILLES et mrronnr.

son beau-frère !

némnnmn, stupéfait.

Eh quoil... c’était... ce n’était pas!... Mais ce portrait?...

mrronnr.

C’est celui de madame.

‘ lliflolet, Lucienne, Béraudier, Saint—Gilles.
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nÉmumnn, donnant le portrait à Saint-Gilles, qui le pose sur

une chaise.

Mais cette ombrelle, c’est l‘ombreile d’Euphrosine!

maman.

Eh! monsieur, vous savez bien que ma sœur et moi nous

avons toujours une toilette semblable.

sÉnnnmnn.

C’est vrai... mais cependant...

SAINT-GILLES, a Béraudier.

innocent comme le bébé le plus pur !...

llll-‘FOLE’I‘, à. Lucienne.

Mais alors, madame, qui donc êtes-vous?

mamans.

L’amie de votre sœur.

mrroner.

Vous, Lucienne?

wcmnnn.

J’ai voulu vous connaître, vous apprécier... et maintenant

que je sais quelle conduite est la vôtre...

mrrouar.

Madame, croyez...

mamans.

Oubliez-vous qu’à l‘instant je viens de vous surprendre

ici, assailli par trois personnes...

mrronnr.

Des étrangères qui me demandaient des renseignements.

mamans.

Après un pareil scandale, vous comprenez que tout est

fini entre nous... Venez, venez, beau—frère! (Elle remonte

avec Béraudier.)

SCÈNE xvu

Les Mtuss, ROBILLAC, puis FRANCINE, BERLURE‘I‘I‘E

et COBALIE.

nomme, entrantpar le fond a gauche. A part. '

Je n’ai vu de mari nulle part, non. (Voyant Béraudier.)

Lui!

‘ Riflolet, Robillac, Béreudier, Lucienne, Saint-Gilles.
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nÉnaumsn, allant a lui.

Robillac !... Ce cher ami !... (Il lui serre la main.)

nomme. a part.

Du sang—froid! (Haut.) Vous n’êtes donc pas à Montargis,

vous?

RlFl-‘OLET, à part.

Montargis !

BÈRAUDlÉR.

Non, je ne suis pas à Montargis!

nonn.uc, a part.

Et sa femme qui est là... oui!

RIFFOLET, à part, regardant Béraudier.

(le serait, lui le boule-dogue de Coralie.

wcmmvn, reprenant le bras de Béraudier' ‘

Partons, partons! (Ici, Francine, Berlurette et Coraiic

entr’ouvrent les portes de leurs cabinets.)

mrronsr passant prés de Lueiennc. " ,,

Un moment! Je demande à me justifier.

mamans.

Vous justifier, monsieur?

mrrouar.

D‘une odieuse accusation sur la pureté de mes mœurs.

SAINT—GILLES, a part, riant.

La candeur de Ril‘iolet!

mamans, montrant les cabinets.

Quand là, là et m... (Les cabinets se referment.)

mrrorsr.

Mon Dieu, madame, si je n’ai pas parlé plus tôt, c’est que

je ne voulais compromettre personne.

nr’:n.wmsn, triomphant. i,

Ah! . . .

nosmmc, a part.

il perdrait Euphrosine, qui va encore se trouver mail

mrronsr.

Mais, puisque vous l’exigee, je dirai à mes amis Robillac

et Saint-Gilles d’aller retrouver mesdames Francine et Ber

lurette, qui les attendent dans ces cabinets. z

‘ Rifl'olet, Bohiliac, Lucienne, Béraudier, Saint-Gilles.

“ Robillac, Bitl‘olet, Lucienne, Béraudier, Saint—Gilles.
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BÉRLURÉTÏ‘È, appelant.

Saint-GiÎÏes? (Elle parait.)

rmncnvs, de même.

Rohillac‘Ï (Elle paraît.)

sarM*eums ä Lucienne.

C’est la vérité, madame.

mrrom’r, bas à.Robillac.

Ton voile noir est envolé.

ROB}LLAG«

Ah!... (Ëaiht-GilleS’ et Robitla’c‘ boni rejoindre Berlurette

et Francine, qui restent au‘ fond.)

' mercier, a Luci€nn&f

Vous ÏOYÜN;

mamans.

Oh!. Je vois... mais la troisième, monsieur?

BÉnnomsn, appuyant.

Oui, la troisième ?

mrromr, passant prés de Bérandier et montrant le cabinet

‘ de Coralie.”

Eh hieni. regardez là dedans, papa Béraudiert

BÉBAUDIER, a parte

Il me la livre enfin !. (Ouvrant la ports du cabinet et la

refermant.) Coralie !.

LUCIENNE, a Rifi‘olet.

Qui donc? '

mrromr, bas. .

Je vous le dirai, quand nous serons mariés.

LUCIENNE .

AIlähs; monsieur, vous vous êtes donné tant de peine

pour me convaincre, que j’aurais mauvaise grâce à ne pas

vous croire. (Candie par at sur la porte de son cabinet.)

* Ërancine, Robillac. Bifl”olet, Lucienne, Béreudier,Saint-Gifles,

Berlurette.

‘* Francine, flobillac,Lttci6riñe; Riflolet, nersudmr, Sûint—Gilles,

Berlurette.
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mrronur. *

Alu des Jolis Pantins.

Vous ne doutez plus combien je vous aime!

mamans.

Je ne sais encore,..

amour.

Ah! me voilà bien!

nñmumsn. SAINT—GILLES et nomnmc.

Je réponds de lui comme de moi—même.

RIFFOLE’I‘.

On répond de moi...

mettraun (souriant)

Bon! je le vois bien.

rameurs, à Rebillac.

Je n‘y comprends rien!

nsnLunsm, à part.

Dieu! quel comédien !

nrrronar, au public.

Pour un grand pécheur, ici, je me donne,

Mais, par vous, ce soir, dois—je être blâmé!

Mesdames, messieurs, on dit qu’on pardonne

A qui, dans sa vie, a beaucoup aimé!

ENSEMBLE.

Adieu, la folie.

Et que la raison

Termine la vie

D’un joyeux garçon!

* Francine, Robillac, Lucienne, Rifl'oiet, Saint-Gilles, Berlurette,

Béraudier, Coralie.

FIN.

 

Paris. — Typ. Morris et Gomp., rue Amelot, 6b.


